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flre ordinaire en fa. Cham¬ 

bre des Comptes à Paris. 

ONSIEVRy 

Les obligations Jïn- 

gulieres que ie njows ay, 

montdeliuré delà peine que îeuf- 

fe eu de chercher entrç les hom¬ 

mes d'honneur & de qualité, à 

f*i ie pourrois addrejfer ce petit 

trauail de mon ejprit b Car corn- 



EPISTRE. 
me ohms ne fortes iamais de ma 

penfee : à caufe que l'ingratitude; 
eji ‘-une des chofes dejquelle s fay 

toufiourS eu par <vne inclination 
naturelle, plus d’horreur d'ad- 

uerjïon. Des l'inftant que f dy con- 

ceu ce dejfein, ie me fuis propofé 
de le a)qm dedier & confierer. 

JVonauec la croyance que ce roœu 
fuft choje digne de Voua : Mais 
auec la hardiejje que i'ay de njom 

ajfeurer qu'il fort de la plus pure 

de mes affeBions. Et pour njous 
eflre <-ongage<&* tefmoignagetrès- 

particulier > de l'honnorable ferui- 

mde j à laquelle njos rverm m'o¬ 

bligent. Il a cela de particulier, 

qu'il ne rejfemble point d la pluf 

part de ces trauaux , qui fe don« 

nent au public , qui font ou mef 
chans 3 ou infruBueux, Comme 

il n'y a rien en njorn dont le mon- 



EPISTRE. 

de ne tire <vn incroyable profit, 
fioit pour t~jne perpétuelle difpen- 

fation de njos biens & de <uos 
faueurs 3 Ou pour l'exemple des plus 

belles habitudes qui puijjent rele¬ 
ver <Dneamerfufqucsauplus haut 

point de la perfeBion. Ce petit 
liuret eft rutile fans contredit y&* 
croy que pour cefie occafion il njous 

doit efire aggreable y autant çÿ* 
plus que pour aucune recommen¬ 

dation fauorable , de celuy qui 
rvous le prefente y Ce mefi rvne 

tres-fuffifante fatisfaBion qu'il 

ne traitte point d'run fuicB y qui 
ne njous puijfe àggreer : Car de 

croire mériter pour cela la conti¬ 

nuation de rvoflre bonne rvolonté 

en mon endroit, le fer ois tort à 

tous les feruices que ie rvous aseux 

rendre tout le temps de ma *viey 

* $ 



EPI ST RE. 

comme celuy qui <vmx eflre & 

demeurer. 

MO NSI SFR. 

Voftrc tres-humble & 
très-obcyflanc feruiteur, 
1e an Bonn a r t. 



METHODE ARTIFI- 
cielle, vtilc &c trcs'ftece£ 

faire à tous Chirurgiens 

pour fçauoir quand & com¬ 
ment il faut picquer toutes 

les veines feignables du 
corps humain. 

Comme l'artifice de bien feignit 

efl rvtile & tres-neceffaire, 

& le danger auquel le Chirur* 

gien met le malade pour eh 
ignorer la faïence. 

Chapitre premier. 

Ncore que plufieurs 

autheurs ayent confti- 

tue les operations de 

Chirurgie, iufquesau nombre 

A • 



2. Méthode pour bien feigne* 

de quatre ou cinq : Si eftee qué 

félon la vérité il n y en a que 

Trois ope-trois, fçauoir, Synthefe, Die- 
rations de r » r» f* 
chirurgie, rçle, & Exereie. 
Paréenmet Synthefe joinâ: le feparc, 

troduSon Dierefe diuife le continu, & 
àiachirur-Exerefe ofte le fiiperflu. Or 

°lc* comme dit Tagault en fon In- 

pmîuy&c?- trodu&ion à la Chirurgie, 

dcsofSc.1' Ql^ilny a ïlcn au mondequi 
puiffe (ùbfifter & demeurer 

permanent fans ordre : Demef- 

me perfonne ne peut profiter 

en aucune fçience fans pre¬ 

mièrement tenir vne ordre, 

fçauoir par fa propre défini¬ 

tion, la matière de laquelle on 

veut parler. Afin donc de 

lenfuiure, par tout ic commen- 

ceray ce petit Compendium 

par l’ordre de définition des 

operations de Chirurgie. Mon 



& le moyen de la pratiquer. $ 

intention eftantde parler feule¬ 

ment de l’vne d’icelle : efperans 
à l’aduenir traiter de fes cir- 

côftances auec facile maniéré* 

Donc opération de Chirur- dDe^ni“®ri 
gie, fuiuant lethimologie du lions de 

mot, eft vn induftrieux mou- chirursie- 

uement de la main afleuré 
auec expérience* Et félon 
Gourmelcn, vne faine & mé¬ 

thodique application de la 

main fur le corps humain , pour 

rendre & contregarderlafan- 
tC. Definitio® 

La définition de Synthefe Syaùit~ 

n’cft autre chofe quvne ope¬ 

ration manuelle, qui rameine, 

agence, reünit, rejoint, & 

tient enfemble les parties du 

corps humain, qui font contre 

leur naturel efloignees defc 

faites, diuifees & lèparees, 

A ij 



4 Méthode pour bien feigne*, 

La féconde operation que ^ 

Définition nous appelions Dicrefe, eft 

ftiooGout-félon Gourmelen au deuxief- j 
mekn. me jjure <JC Ja guide des Chi- 1 

rurgiens, vne diuifion & fepa- 1 

ration des gardes du corps hu¬ 

main, qui font continués & de 

melme nature, ou bien vnies, 
prifes &xonjoin<5tes contre le 

cours ordinaire dénature. 

La troifiefme & dernier© 

operation de Chirurgie eftap- 

pellee Exerefe, qui eft vne ope¬ 

ration manuelle, qui extraiâ: 

& tire horsdu corps les chofes 

eftranges contenues en iceluy. 

Lesefpecesde Dierefe(puis 

q^kc ef- que de celle-là feule ie prétend 

sictefc. parler) font quatre, fçauoir, 

enrameùre, picqueure, arache- 
ment, & bruflurc. 

Entameurc eft vne diuifion 
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& feparadon de quelques par¬ 

ties du corps, faite par la ver¬ 
tu de quelque chofe qui tran¬ 

che, & contient fous elle huiâ: 

autres elpeces, qui font ordi- Entameu» 
nairementpraticquees aux par- 

ties molles, & fontnômeesdes[jnSîe? 
anciens Aplotomie,Catafcha- partie*moi- 

mos ,Perierefc , Hypofpathif- îcsdurc^ 
me, Perifcythifme, Eccope, 

Engeologie, Ôç Lithotomie. 

Elle contient encore d autres 

efpeces, mais n’eftans prati¬ 

quées qu’aux parties dures* 

pour n appartenir ànoftrefu- 

jet nous les laiflfons pour le 

prefentàpart. 

La première qui va en ordre 

appellee Aplotomie eft celle 

qui a vfage en la feignee &: ou¬ 

verture des abfccz, &eftlef 

pecede fubdiuifion,delaquel- 

A iij 



6 Méthode pour bien feigner» 

Ls peuple le fera traiûee feulement & 

n’y arien «je particulièrement en ce liure. 

faire e^ntou D'autant qu’entre toutes les 
te la chi- operations qui fe pratiquent 
rume que . I 1 1. 

la îeignee, îoumellement en la Chirur- 

^Îus'pei-U- gie, il ny en a point de plus 
commune & vfiree, & oùily 

ait plus de péril. Or comme 

dit Guy deChauliacautraidç 
des playes de telle, là où ilfe 

prelente plus grand danger, 
on en doit traiter plus fage- 
ment & longuement. 

La matière des feigneeseft 
lapîus necefTaire à fçauoir, & 

eflplus fouuent en vfage,non 

feulement pour guarir le corps 

vne&ignee ^Utlia^n> ma*S aiî^ pOUr le prC- 
faite àpro- feruer de beaucoup de mala- 
pos & en j- A 
necelïîtéap- OlCS. 

p^egrand £t Jç tout ajn{J qUV^ 

m feigneç bien fait?, entant 
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que touche le Chirurgien, fi 

cllecft ordonnée mal à propos 

du Médecin, caufe le plus fou- 
uent grand péril. Âufii au 

contraire vne feignee bien ôc 

deuement ordonnée par le 

Médecin, ôc mal-faite du Chi¬ 

rurgien , pour eftre ou igno¬ 
rant, ou inhabile à ce faire, 
caufe grand dommage com¬ 
me nous voyons tous les 

iours, ce que plus amplement 

monftrerons cy* apres. 

Pour ceftc caufe quand le n ya 

Chirurgien ne fçait l’artifice mi?ux nc 

debienfeigner, ou qu’il a quel- gne^/ue 

que defaut qui Fen empefehe,malpIC<luer 

ôc le malade en a befoing.* 

Apollonius,G alien, Ôc Oriba- 
fius difent, Qifil vaut mieux 

laiffer la feignee pour les acci¬ 

dents qui en pourroieflt arri- 



8 Méthode pour bienfeigntr3 
ucr, &fe contenter des fearifù 
cations 3 applications de fang- 

fiies, & autres’ chofes fembla- 

bles, comme monftre Galien 
au liure des feignees, & pour 

indication diuerfiue les {(Tari¬ 

fications tiennent lieu & font 

vicaires des feignees. 

Pcmfdiuer, Pour cuiter donc les dan- 
jiriesfcari- p-ers qUj pourroient arriuer 

yaientpter-pour ignorer lamface des 

|nççs?^cl" feignees : 5c afin que le Chi¬ 

rurgien fçache cy-apres com- 

ment il faut faire , ôc ce qu’il 

faut confiderer deuant , en 

opérant & apres auoir fait la 

feignee quand elle leur fera 

commandée 3 ou ordonnée, 

par le dodte & prudent Mé¬ 

decin , entant que touche ledit 

art : I’ay voulu félon mon 

pçu cfe fçauoir faire ce petit 
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trai&é que i’ay colligé du 
mieux qu’il m’a cfté polîible 

de plufieurs bons autheurs 

pour faciliter la cognoifTance 

de la feignee. Encore qu’il 

foitprefque impoffible defça- 

uoir bien feigner ny picquer 

aucune veine en quelque LW. 
partie du corps que ce foit, ne- 

fans mettre le malade en grâd pour fça- 

peril, fi on n’a la cognoifTance g™/"" 
de l’anatomie & que l’on ne 

Tache la différence des veines 

d’auec les arteres & autres par¬ 

ties fimilaires ; enfemble leurs 

fituations, & que fouucnt on 

s’y exercer autrement on ne fe 

peut auec honneur acquitter 

de Ton art. C’efTdonc de cefte 

matière ( qu’au vouloir de 

Dieu premièrement & des au¬ 

teurs quei’ay veu) qu’il fera 



10 Méthode pour bien feigne*, 

traiâé en ce petit liure , qui 

n’cft que pour fvtilitë desma- 

iades & honneur des Chirur¬ 
giens * que i’eftime pour la plus 

part pouuoir trouuer ( parti¬ 

culièrement les ieunes aux¬ 
quels il s'adrefTe ) en fi peu de 

lignes vne aflez facile inftru- 
&ion pour fçauoir quand, 

comment & affeurement (en¬ 

tant que touche ledit art) on 
doit faire toutes feignees du 
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Chap, II. 

Définition de la feignee , qui l'a 

inuentee3 fon ^utilité, différen¬ 
ce dePhlebotomie & i^Arte- 

riotomie, pour la différence de 
la njeine & artere pri/e de 

leur compofitlon , conformation 

de leurs njfages. 

O V S ptetendons 

monftrer en ce petit 
traité à tons ieunes 

Chirurgiens l’artifice de bien 
feigner* à fçauoir de bien 3ç 

dextrement toucher, & ouuric 

vne veine. Mais comme di- 

fent les Philofophes, aupara^ 

uantque de parler dVnechofe 

faut premièrement fçauoir 



12, Méthode pour lien feigne?, 
quelle elle eft. Ce que nous 
apprendrons par fa defini* 

tion. 
Gmdonau Phlébotomie ou feignee 

chapît^e (félon Guidon ) eft incifîonde 
premier. vcjne faicc artificiellement 

pour euacuer le fang, & les au¬ 

tres humeurs qui courent auec 

le fang j tant pour la conferua- 

tion de la fanté ? que guarifon 
des maladies du corps humain. 

Par cefte définition on peut 

facilement entendre que la 

feignee ne fe faiét pas feule¬ 
ment pour euacuer quantité 

de fang, comme nous dirons 

Lafcigncecy-aPre?i mais elle fe fai<ft 

fixffmen-ur pour le retenir, & quel- 
ûons. quesfois pour euacuer &di- 

uertir tout enfemble. hlv 

Galien au Hure* de prœfigÿ 
expérimente confrmato rapporte 
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que la feignee a efté inuentec 

parle moyen d’vnechevre,la¬ 
quelle eftoit fort fubieéte à 

vne grande fluxion fur les 

yeux, ôc par fortune fuft ^pic- 

quee d’vne branche ou poimftc 

d’vn arbre qui eft appelle 

Lentifque, incontinent ladite 
chevrefuftguarie. 

Ceft pourquoy à lexem- 
ple de cefte cnevre plufieurs 

autheurs affirment que IV- 
fage desfeignees en eft venue. ****&* 
_ P . o dclafci- 
Mais Pline dit autrement au gnec, piine 

hui&iefmc liure des hiftoires lïSoircC 

naturelles chapitre vingt-hui- “£“-te“etg 
«ftiefme, Que la feignee a efté 

inuentec par vn cheual Marin, 

qui habite au fleuue du Nil, 

qui Pappelle Hyppopôtamus, 

befte aquatique & terreftre, 

& eft fort vorace > & dit-il. 



14 Méthode pour bien feigne* 

qu’il ruine tout le froment 
quand il commence à meurir 
des terres circonuoifines où il 

habite* Et quand ceftc befte 

fe fent chargée de fang elle 

vient au riuage du Nil cher¬ 

cher quelque poin&e de ro- 

fcau pourfoi frotter ou apuyer 

deflusîbref faire en forte de fè 
feigner, & fe defcharger de la 
fùperfluitédefon fang: &fou^ 

uent en fait de mefme quand 

elle fe fent trop chargée ou 

opprefTée de fang. 
ie peuple a Les voifins dudit Nil voyans 

cheual Ma- la naturelle induftrie de celle 

nn’ befte, ont en pareil cas voulu 

faire de mefme auec des ferre- 

mens propres & conuenables. 

Voila doù eft venu l’vfagc des 

feignees, & ne fe faut emer- 

ueiller fi l’hôme a apris d’vue 



& le moyen de U pratiquer. t$ 

belle vn fi excellent remede 
corne eft la feignee: Puis que 

la plus part des meilleurs remc* 

des qui Fapliquent au corps hu¬ 

main font venus par Finduftrie 

des belles, & ce de leur propre 
naturel, ainfï que recite Pline 

au îiurc fus allégué. Et quel- PMeuit 
que curiofité qu’euflfent eu les JJ* 

anciens pour auoir lacognoif- dedesbe-* 

fance des rcmedes qu'vfentles ftcs* 
belles bruttes pour rccouurer 

leur lànté, fi eft ce qu’ils y ont 

peu profité. 

Et pour reuenir à noftrc 

propos de feignee, il eft vray 

quec’eftvn excellent remede 

pour preferuer & guarir le Aucômen- 
corps humain de beaucoup 

de maladies. Mais plufieurs foltuif"c“e”tcc 
grands Philofophes & Mede- Doàeu» 

cins qui font jenus nouuellc- "^Tfcr- 
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üi^peur ment apres qu elle a efté in- 
craintc du t , 1 
danger, au uentee j n ont ïamais voulu 

dSoyit! confentir à faire fcignec, au 

contraire Font abfolument 
défendu. Tels perfonnages 

cftoyent Chryfîppus, Médius* 

Ariftogenes , Erafiftrate, en 

fon temps Difciple de Chry- 

fippus,& autres, apres lefquels 

vint vn grand Médecin nome 

Menodotus lequel permetoit 

feulement feigner aux indif 
pofitions pletoriqucs. Et en- 

cores à prefent y a il quelques 
il y a trois Médecins en diuerfe contrée 

induations, . n « _ 
félon Galle, qui tiennent celte iecte , & 

gnee^que" beaucoup plus qu’il n’eft de 

reduS befoing pour la fante des mala- 
deux- des, nonobftant que Galien ait 

cenfuré telles fe&es, en enfêi- 

gnant trois circonftances indi- 

catiues de la feignee ( lefquel- 
îcs 
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les fc peuucnt réduire à deux) 
La première eft la maladie Galien as- 

que Ion craint aduemr, ouenfeigne- 

qui commence, ou qüi eft STfâ 
défia formée, La fécondé fcisncc- 

indication eft de fçauoir & 

confîderer, fi la vertu eft af- 

fez forte. La troifïëlme eft 
l’aage, & pource Hippocrate 
au nxiefme liure de fes Apho- 
rilmes, Apho.quarente fept dit. 
Quiconque a befoing d’eftre 

feigne, &c.Guy de Chauliac 

au liure de al Phlébotomie 

chapitre premier met des indi¬ 

cations iufques au nombre de 
cinq. 

La première, Qui font ceux . 

qui ont befoing d’eftre vui-^’S 
dez de fang. La fécondé in- 

dication eft demonftreé par la Guy.’e 

repletion des veines* Et Hip- 

B 



18 Méthode four Lie» feignes 

pocrate au . deuxiefme liure 

Aphorifmc vingt-deux dit, 

Toutes & chacunes maladies 

qui viennent & font fai&es 
de repletion, font guaries par , 
euacuation, &c. Latroiftef- 

me, Ceux qui la peuuent fup* 

porter, La quatrielmc. Quelle 
Veine il faut feigner. La cin- 

quiefme & derniere eft de la 

mefure des feignees. Toutes 

lefquelles indications ne figni- 

fient qu’vne mefme chofe : car 

la feignee eft toufiours fai&e J 

a {îx intentions vtiles pourpre* 

feruer & guarir le corps hu¬ 
main. 

Lejinten- La première eft, Pour eua- 

kfqueE1 cuer* La fécondé, Pour di- 

foüffil?6 uertir- La troifiefme. Pour 
attirer. La quatriefme. Pour | 
altérer. La cinquie(me>Pour 
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prcferucr. La fïxiefme & der¬ 

nière, Pour alléger. Car com¬ 
me enfeigne Galien, ceux qui 

font malades doiuenteftre fei¬ 

gnez aufti bien que ceux qui 
commencent à deuenir mala¬ 

des, & aufïi bien fans grande 

abondance de fang, qu’auec 

abondance, comme ie dedui- 
ray cy-apres plus amplement, 

Dauantage la feignee cft Lafeignée 

bien plus neceflairc à prefent 
quelle n’eftoitau temps paffé: Pr^.M. 
'l , r r qti elle n e- 

Ce qui cft aflez élégamment ftoit ancté- 
A _ / ^ «. ° », neraent. 

rapporte par Galien au hure 

des feignees, feruira de preü- 

üe de mon dire : Car les gens 

qui viuent délicatement, de 

qui ne mangent que bon pain, 

boiuent bon vin, de mangent 

bonne viande, de auec ce vi¬ 

rent oyfiuement, ont bien 

Bij 
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bien befoing de feignee plus 

que ceux qui n ont moyen de 
viure de la forte» 

Platon en fon liure des 
Loix rapporte, que du temps 

d’Apollo & Efculape, pour la 

grande fobrieté qui regnoit en 

leurs temps, n’eftoit nouuelle 

de catharre, hydropifïe, & 
pîufieurs autres maladies que 

nousvoyos ordinairemétpro- 

uenir à gés crapuleux & oyfifs. 

te régime Hippocrate en fon temps 
de viure eft obferuoit fort le régime de 
bien recom . r C i r i 
mandabie, viure, le tondant iur cela, 

€bi?edc~ Que l’habitude n’eft de 

petit compte ( &: non fans 

caufe ) enmedecine. Ce que 

Galien dit en plufïeurs lieux, 

Que la maniéré de viure de 

fon temps eft bien autre quel¬ 

le n'eftoit du temps d’Hippo 
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crate, & eft beaucoup plus 
excefliue, & depuis le temps 

de Galien en allant auant eft 
toufïours empiré, comme il fe 

yoid par les hiftoires. 

Partant la feignee eft bien 

plus neceflaireaprefent, qu el¬ 
le n’eftoit au temps pafte, 6c 

l’euacuation plus affeuree que 
la medecine laxatiue : car on 
retient le fang quand on veut, 

ce que Ton ne peut faire de 

la medecine: car eftant vue 

fois dans le corps humain, faut 

qu elle face fon effe<ft. 

Voila pourquoy Galien àu Lareigncc 
liure des feignees, Sc plufieurs i?u" 
autres Doéteurs difent, Que medecinc> 

la feignee eft le plus fcur & le piusnobïc 

plus noble yemede qu’il y aitremede' 

en la medecine. Et Rhafîsau 

fcptiefme liure à Almanfor dit, 

B iij 



11 Méthode pour bien feigner, 
Que la feignee eft vn très, 

excellent remede, tant pour 

preferuer le corps, que pour le 
guarir de plufieurs maladies, 
eftant bien à propos comman¬ 

dée du Médecin, & bien faide 
du Chirurgien. Et aufti Galien 

en traitât de la fievre putride, 

Bc plufieurs autres maladies, 
vfoit plus de feignee que de 
medecine, & fouuent d’vnc 

feule feignee güarifToit la fie¬ 

vre, comme il recite au neur 

fiefme liure de fa Méthode 
thérapeutique. 

Toutesfois quand le malar 

beaucoup de eft fort debile &abefoing 

abufenc de de purger ou feigner, il vaut 
mieux le purger doucement 

que le feigner. Et au Jiurc 

de la Conferuation de la fan te 

Jiitre quatriefme & quattjefine 
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chapitre,il y trouue fort peu de 
répugnance. Car encore que 

la feignee débilité plus que la 

purgation, neantmoins elle eft 

plus afTeuree, d’autant que Ton 

l’arrefte quand on veut,com¬ 
me nous auons défia dit. 

Finalement pour bien ex¬ 

pliquer l’vtilité de la feignee. 
Faut notter que beaucoup de 
gens en abufent, qui pour vne 

petite puftule , galles, & au¬ 

tres maladies cutanées, fe font 
de leur ordonnance feigner 

plufieurs fois, fans auoir eu 

l’aduis du prudent Médecin 

& Chirurgien, lefquels con- 

fiderent les chofes bien plus 

profondément, comme fil y 
a trop grande repletion, ten- 

fion de vaifTeaux, & autres 

figues qui indiquent a faire la 

. “r B iiij 



Faut pur¬ 

ger le corps 

premier 

gué d’vfer 

cle ventou- 

zc ou cor- 

»«■ 

24 Méthode pour bien feigner, 

feignee. Car quand la paillon 

n’eft que fuperficielle vaut 
bien mieux vfer de ventouze 
apres auoir purgé le corps: 
Mais fil y a rcpletion il faut 

feigner, comme aulfi fi la paf. 

fion eftoit entre la membrane 
commune & les-mufcles, Ga¬ 

lien commande vfer de fangr 

(lies : chacun ff ait allez la mé¬ 
thode de les defgôrger & gar¬ 

der pour la ncçe&éif * 
Il ÿ a plufieurs autres rai- 

fons pourquoy la feignee eft 

bonne en cecy,& preiudieia- 

bleen cela demblablement des 

autres remedes qui peunent 

cuacuer & diuertir le faiig» 

comme les ventouzes &c< les 

fang{ucs>qùe le curieux le deux 

pourra apprendre ;en la contit 

miité dé la le dure de ceJiuré^ 
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Et fi apres auoir tout côfideré 

il en faut venir à la feignee,faut 
bien prendre garde pour la fci- 

gnee de ne faire l'arteriotomic, 

& à la différence qu’il yaentre 

la veine & l’artere.Car encore 

que quelques anciens ayent 
nommé veines tous les vaif- 

féaux qui contiennent lefang, 
fïeit-ce que dedans les veines 
n’eft. contenu que le fangplus 

groflier, & que la veine n’a 

qu’vne tunique (impie en fa 

compofition, & l’ouuerture de 

laquelle eft appellee Phlébo¬ 

tomie. Au chapitre luiuant 

nous parlerons affez! ce que 

e’eft qûcveihe^tant de Tes vfa* 

•gésj que de toutes aiutrqs cho¬ 

ies Àr elle appartenantes. 

Lesarteres au contraire ont 
double tunique, & contiens 

Il y a bien 

grande dif- 
ferece entre 

la veine & 

l’artere, 

tant de leur 

eompofitiô, 
que de leurs 

vfages, & 
l’ouuerture 

de l’artere 

eft fort pe-r 

rilleufe, & 

non celle 
de la veinç. 



U y âbien 

des raifons 

pourquoy 

iartcre ne 

£è doit ou- 
urir. 

%6 Méthode pour bien feigntr, 

nent le fang vital, qui eft beau- 

coup plus fubtil que le fang 

vénal: Pour cefte caufeNature 
mere de preuoyance a renfor¬ 

ce ce vaifTeau qui deuoit cote- 
nir le fang vital d’vne tunique 
plus que la veine, & eft auffi 

bien plus dure & plus efpoifle, 

afin que le fang par fubtilité 
ne puifte refuder à trauers. 
C’eft pourquoy ne font ou* 

uertes que fort rarement, tant 

pour la qualité du fang, que 

difEcultez de confolider la 

pîaye, & des accidents qui en 

peuuent iùruenir. Et arriuant 

qu’il en falut ouurir pour quel¬ 

que câufc & maladie dequoy 

l’on pourroit eftre trauaillé« 

Cefte ouuerture eft appellee 
Artériotomie. 

Galien au liure cinquième 
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de l’Art curatoire affirme, 
Qifen toute fa vie n’en aveu 

ouurir qu’vne à vn jeune hom¬ 

me, de laquelle incifïon, tant 

Galien que les affiftans, crai- 

gnoyent fort l’hemorragie &c 

la difficulté de la confoli- 

dation de ladite grande artè¬ 

re* 
Les petites artérioles fè . 

L . lt touucrture 

peuuent ouurir, comme celles des petites 

d’auprez les temples & derrie- perlKc** 

re les aurçilles, fans grand péril: f0c°3^arai' 
mais tant des vnes que dessrande*- 

autres l’operation en eft tou¬ 
jours fufpeâe. 

Falcon dit. Que l’artere ne 
fe peut confolider à caufe de 

fon mouuement continuel. 

Galien dit au cinquiefmeli- 

ure de la Méthode curatiue, 

Que la difficulté de confolider 
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coi?foifd« rartere ( aufn bien que des 
lapiaye de poulmons) ne procédé point 

îartere' toufiours totallement de leurs 
mouuemens: mais que Iartere 
eft difficile à çonfolider * à 

caufe que l’vne de fes peaux 

ou tunique eft cartilagineufe, 
du moins eft elle beaucoup 

plus dure que la veine , non 

pas toutes fois quelle ne Te 

puifTe çonfolider, au dire du 

mefme Galien > car cefte 

peau n eft fî dure ny fi fechc 
que l’os : mais aufti eft elle plus 

dure & plus feclie que la veine 
ou la chair. C’eftpourquoy 

eftant bien penfee fe peut 
çonfolider principalement 

çomkn’eft" aux jeunes enfans & aux fem- 
mes. P our toutes ces. raifons il 
n’eft befoing de nous amufer 

d’auantage en larteriçstomi& 
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ains feulement pourfuiure no- 

ftre eritreprife de trai&er de la 
phlébotomie oufeignee. 

C H A P. III, 

Quelles njeines les Chirurgiens 

ont accoujlumé de feigner: 

de la diuerfité du lieu où Ion 

feigne y & de leurs noms. 

E v A N T que pafler 

plus auant en l’artifî- 

ce des feignees qui fè 

font journellement fur le 

corps humain, faut première¬ 

ment fçauoir l’origine des 

veines,ce que c’eft, leurs noms,' 

leur diftribution, & leurs vfa- 
ges. 

Veine, félon du Laurens 
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Définition au quatriefme bure de fcs 
delà veine, Oeuures anatomiques, fè doit 

confiderant comiderer doublement, iça- 

îake' que" uoir, ou comme partie fimi- 
panieox- laire,ou comme partie orga-. 
gangue. £fttant qUC fimilairc 

eftant vne partie froide 6c fei- 

che, engendree de la portion 

lente 6c tenace de lafemence, 

laquelle falonge 6c s’eftend 
facilement. 

Et la confiderant partie 
organique. C’eft vn vaiffeaii 

long,rond> 6c creux, faidfc 

d’vne tunique {impie & de- 

liee, entretifluë des trois for¬ 

tes de fibres, prenant origine 

du foye deftiné de nature 

pour contenir, elabourer 6c 

diftribuer le fang. 

Ces veines, comme di- 

fent aucuns autheurs > font 
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Hna. Sçauoir, la veine cauc, Piufieuf* 
T 5 . , . ont nomé 

la veine porte ,1a veine vmbi- veines cinq 
licale, la veine arterieufe, &vaifl*a,uu- 

l’artere veneufe. Mais pour 

en parler proprement, & fé¬ 

lon la vérité, il n’y a que la 

veine caue & la veine porte iwjz^ 
qui puiflent porter ce nom. l*Q„ccln£ h 

Car la veine vmbilicale n’a “JJ* 
vfagç qu’aux foetus, & apres porter ic 

le part 1ère de ligament au roye. veine. 
La veine arterieufe au foetus 

faiét office d’artere, & à fani¬ 
mal né faiéfc office de veine, 

encore qu’elle aye la compo- 

fîtjon d’artere, n’en faifant 

office ne peut eftre appelle, 

artere ; encores moins veine, 

ayant deux tuniques & com- 

pofition d’artere. L’artere 

veneufe au foetus faiéfc office, 

& a ftru&urc de veine. Mais 



tinq'dil 

rcnces de 
Veines. 

11 Méthode pour bien feigne?] 

l’animal eftant né, elle Fai6t 

office d’artere. Pour ces rai- 

fous nous difons,Quecenom 
n’appartient qu’à la veine ca- 
ue & à la veine porte. 

Il y a bien d’autre diffé¬ 

rence de veines que les anciens 

ont réduit à cinq, parlant 
premièrement de leur magni¬ 

tude, que les vnes font gran¬ 

des & les autres petites. Se¬ 

condement de leur nombre, 

que les vnes font impair, com¬ 

me l’azygos, toutes les autres 

font doubles. La troifïefmc 

différence fe tire de leur fora¬ 

tion , fuperieure, inferieure, 

afoendante, defeendante, &c. 
La quatriefme différence eft 

tirée de leurs offices, que les 

vnes font fpermatiques,les au¬ 

tres emulgentes, &c. La cin- 
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quiefme & derniere différen¬ 

ce des veines eft tiree des par¬ 

ties où elles font, pburce les 
vnes font nommées Iügulai- 

res, Phrenique, Rénales, Ilia- 
que, Hypogaflnque, Epiga- 

flrique,; Spermatique & au¬ 
tres; vn’JUV: hi OU'/ ■ 

Puis quil fagift en tëpetit 
Compendium parler des vei- I!eft fo:c 
nés,il me femble n’eftre hors facile dc 
de propos d en efclar cir a mon dire, prin- 

r-. . « - | . o • - • r cipallemcnt 
pouuoir les objections qui l’y aux chofes 

peuuent rencontrer, ie ne dou- 

te point qu’il fe rencontre- ^ oha" 

ra f plufieurs Anatomiftes qui 

cpilogucront, & poffible ne 
trouueront à leur gré ce que 
ien ay dit à ce fujet. Mais 
ceux qui ne font encores gueres 

verfez en fAnatomie y trou¬ 

veront autant de facilitez, que 

C 
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i’ay pris de delediation à feuil¬ 

leter J es contrarians, aufîî n’eft 

ce qu’à eux à qui cecy f adret 

le. 
Pour fuiure la pifte ja 

commencée, faut (çauoir fi la 

a£iîoii&e veine# a.^ion^r&.viàge. Le 

vf3gc’ mefine duLaurens au qua- 
triefme liure de fes Ouures 
anatomiques dit. Que la veine 
a action & vfage. Il neft be- 

foing d’autres râifons, que de 

bien confiderer la définition 

qui en a efté faidte. r 

L’a&ion eft double, car 

elle a l’atftion commune, com- 
L’adion - i 

dekveine me toutes les autres parties, 
eft double. fçauojlv}a nutrition. L’autre 

officiale, qui eft le tranfporr 

& la diftribution qu’elle raid 
du (àng. 

Quant à fes vfages ils font aulE 
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doubles, commun & particu¬ 

lier, les communs font deux. 

Le premier efh pour contenir 
le fang & le; conferuer en tel- Lesvfege» 

le forte, qu apres l’animai mort tltTÆ 

il ne fe fige ne caille dans les ^°uunb^spca°: 
veines. Le fécond vfaee licuUc^: «c 

n lit encofe fans 
commun elt, pour élaborer le ii côfiderer 

fang, ce qu’il faut confîdererdouWeS! 
doublement,ou pour fe prépa¬ 

rera cddion,comme font les 

veines meferayques, ou pour 
le perfectionner comme il 

faid dans les grands vaifleaux, 

& ce par l’irradiation de la fa¬ 
culté concodrice du foye. 

Hippocrate en adjoufte encore 
vn, qui eft pour porter la cha¬ 

leur & les efprits en toutes les 

parties,lefquelles veines par fa- 

naftomofe quelles ont auec les 
artères, peuuent porter auec 
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l’efprit & le fang naturel 
groflier, portion de refprit 
vital, & ce pour reftablir la 
chaleur fuyarde d’vne chacu¬ 

ne partie. 
Quant aux vfages particu- 

vfagcpar- liers, les Vns font fpermati- 
ticuiicr. qUCSj ayans faculté d’engen¬ 

drer lafeméce, les autres emul- 

gentes, pource qu elles fepa- 

rcnt les ferofitez du fang, les 

autres mammailes, faifans le 

laid, &c. 

Dijlribution de la'veine porte- 

GAlien au quatriefme 
liure de l'Vfage des par¬ 

ties dit, Que celle veine a elle 

nommeeporte,de toute anti¬ 

quité .pource, dit-il, que tous 

les ramifications de la mefen- 
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terique feruent de mains au 
foye, pour puifer le chile dans 
les in t eft ins, & le porter en la 

cauité du foye par le tronc.de 

la veine porte, qui fert d entree 
& pafTage au foye* comme la 
porte en vne maifon. 

Sortie qu’elle eft de la par- demo"- 
1 r r i* -r ftrauon de 

tie caue du roye le diuile en la veine por 
x . teeftaffex 

quatre rameaux. Le premier difficile à 
eft le Chyftique, qui prend faire‘ 

fon origine de la partie ante- Quatre 
rieure & plus fuperieure div™™*efot 

tronc, fe diftribue au col 8c ^°crt^c 

corps de la vefïculé du fiel.faire^3 

Le fécond eft le Gaftrique, &mnefente- 
qui arroufe la partie inferieu- n<iae‘ 

re du ventricule 8c le pilore. 

Le troifïeime eft le Gaftc 

epiploique, qui fè diftribue à 

la partie dextre du ventricu¬ 

le & à l’epiploon. Le qua- 
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triefmern8c dernier rameau eft 1 
ririteftihal, pource qu’il fe 

diftribuë à l’inteftin duode- 

num , &c -faut remarquer que 
quelque fois ices deux derniers 
naiflentde la mefenterique. 

Auflitoft quelle a jette fes 

quatre rameaux, elle fe diuife 

en deux gros rameaux nômez 

fvn Splenique, &c fautre Me* 

fenterique. 

:> • Le Splenique produit 

Le rameau quatre fçrons, fçauoir, la petite 

pSv” gaftnque,l’epiploique dextre, 
qaatre ta- ]a coronaire ftomachique, & 
raeaux. . . . J j 

1 epiploique pofterieure. La 
petite gaftrique fc diftribuë 
au ventricule particulièrement 

en fa partie gibbe. L’epiploi¬ 

que dextre fe diftribuë en la 
partie dextre de l’epiploon 

inferieurement * & arroufe 
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l’inteftin colon de quelque 
petite branchette. La coron- 

naire ftomachique la plùs 
grande des quatres venant en 

la partie enfoncee du ventri-, 

cule,fefenden deux rameaux, 
6c ceint comme vne couronne 

l’orifice fuperieur du ventri¬ 
cule. L’epiploique pofterieur 
fe diftribue à la partie pofte- 
rieure de l’epiploon, 6c vain- 
ferieurement vers les lombes 

là où l’inteftin colon eft fort 

attaché par l’epiploon, luyfai- 
fant office de mefentaire. Le 

refte du rameau Splenique fe 

diuife en deux pour fim- 

planter en la partie caue de 

la ratte, en la fubftance de la¬ 

quelle il fe diuife en mil au¬ 

tres petits fçions, 6c ce pour 

cuire mieux le foc melanco- 

C iiij 
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lique,à quoy elle eftdeftinee, 
tant pour fa nourriture ( qui 

eftde la plus tenue &/ubtile 

L’ijtmcft PorIi°n) que pour enjetrcr 
excité vne partie du plus groliier au 

Uncoiique. fond du ventricule par le vas l 
breué, & ce pour exciter i’ap- 

petit. 

Le rameau mefenterique, 

Lamefen- PluS grand qUe lc fplcmque, 

di ^ en trcds veînes > 

rameaux, uoir , Hemorroidale, Cecale, 

& Mefenterique. L’hemor- 

roidale Portant de la mefente- \ 
rique, fe porte en lextremité 

du colon, &c le long du re£tum, 
iufqueau ificge, &le ceint en 

rond par plufieurs petites 

branchettes, faifant les hémor¬ 
roïdes internes, pour expurger 

la cacochymie des humeurs, 

comme rhypQgaftrique(ra- 
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meau de la veine caue defc 
cendante) pour euacuer la re¬ 
dondance des humeurs appel- 

lee Pléthore : faut remarquer 
que rhemorroidale naift quel¬ 

que fois du rameau fplenique. 
La cecale fe diftribue à fitï- 
teftincecum, & jette plufieurs 
branchettes en Ion voifinage. 
La mefenterique, ayant le 
nom de tous, produit vn 

nombre infini de ramification, 
lefquelies font portées vnique- 

ment entre les deux tuniques 
des inteftins, & ce pour fuc- 

cer le chyle, & le porter en 

la cauité du foye, Sc auftî 
rapporter du fang pour la 

nourriture defdits inteftins, au 
dire de Galien au quatriefme 

& cinquiefme liure de T Vfage 
des parties. 

Parvnmef- 
meivaiffeau 

fe fait deux 

adions. 
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De la Veine caue defeendante. 

LE fangparfaiâ: enlafub- 

ftance parenchimatique 
dufoye, fe tranfmet, tant par 

anaftomofe, que par diape- 

defè des racines de la veine 

porte, dans les racines de la 

veine caue, pour en arrou- 

fer toutes les parties du corps, 

& eft ainfï nommee à caufe 
que c’eft la plus grande 

veine qu il y ait en tout le 
corps. 

Sortie quelle eft dufoye, 

elle fe diuile en deux troncs, 

Diftrikt- defquels Tvn eft afcendant, & 

vcineciuc l'autre defcendant. Le def‘ 
defceadan* ccndant auecla orte,y eft fort 

anexe ôc fîtüé fur le corps des t 
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vertebres des lombes, va iuf- 

ques à l’os Sacrum, là où ilfè 
diiiife en deux grands rameaux 
qui font appeliez , à caufe de 

leurficuation jliaques. 

Mais faut remarquer qu’au- 

parauant celle diuifion, il fort Sixfci6s 
du trône cinq vailïeaux, def 

quels le premier ell, l’adipeux, caue pour 

• n fl • 1 nourir le 
qui elt porte en la tunique des bas ventrc, 
reins, & d’ordinaire eft cou- 

uert de graille. Le deuxielme 

rameau ell TEmulgent ou Ré¬ 
nal , & ell appelle Rénal à cau¬ 

fe des reins : ôc Emulgent à 

caufe de fon office , qui ell 

pour efmonder le fang de l'ex- 

Cremenr fereux, & ell le plus 

grand de tout les autres ra¬ 
meaux qui naifTent du tronc, 

& fe refpand par vne infinité 

de ramification en la fubllan- 
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ce des rains. Le troiftelmc 
eft le Spermatique,ainfi appel¬ 

le pource quil porte la matière 
pour faire le (perm'e aux tefti. 

cuîes : ôc faut remarquer, que 

Le vaif-le rameau fpermatique duco- 

î^quedû fté droid procédé de la veine 

Snédc0i£ caue defeendante, & celuy du 
caue&iau-cofté gauche efb produid de 
tredelcmul° >r-n , 
«ente qui 1 emulgente , qui raict que la 
Imencedufemence du cofté droid eft 

eft^pius°fc- p^us chaude ôc plus fécondé 
coude & que du cofte'gauche. Lequa- 
p uspun 1e. tr-epme rameau Çjp. leXombai- 

re , qui n eft iamais feul, arrou- 
fant les vertebres des lombes, 

ôc lamedule (pinale. Lecin- 

quiefme & dernier eft le Muf 

cule, ainfi appelle' pource qu’il 

donne plufieurs vaifleaux aux 
mufcles des lombes ôc de lepi- 

gaftre , ôc naift queîquesfois 
des Iliaques. 
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Diftribuiion du rameau 
Iliaque, 

LA veine cane eftant arri- 

ueeàl’en droit de los Sa-Cfa™°[ran" 
crum , elle change de fituation blc dc b 
eh.ee que lartere deicendante 
cftoit deftous la veine caue > 6c 
en ceft endroit elle paflfe par 
deftus pour n’eftre offencee en 

Ion mouuement perpétuel de 
la dureté de los : chacun ra¬ 
meau IHïcuproduid de.foy Lcramcaa 

quatre rameaux, fçauoir la vei-^Ib^ 

ne Sacree , rhypogaftrique, quauc 

lepigaftrique 6c la pùdende, 6c çl<MS> 
quelquesfoisvne petite mufeu- 

le, la Sacree eftant fort proche 
de la diuifïon fefpand dans les 

trous de FosSacrum,pour nour¬ 
rir la medulle {pinale. L’hipo- 
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gaftrique, la plus grande de 

toutes, nourrit la partie conte- ! 
nue en l’hipogaftre, fçauoir 
la matrice, la vefeie vrinaire, 
le boyau Re&um, & là fai& 

les hemorroides externes pour 
vuider la pletore. Lepiga- 
ftrâque fe relpand dans les muf- 

cles du;ventre, & principale¬ 
ment fous le > mufcle droit où 

elle'feidfc rencontre de la mam- 

melle, faifant ceft analtomo- 

fe, par laquelle quelques Ana- 
Erreursde tomiftés ont ereuiiab CQm- 

quelques ... t . ' 

Anarômi- munication de la matrice & 

des mammellesfe faire, ce qui 

neft Vray.La hoütcufe oupu- 

dende eft ainfi nommee, pour- 

ce qu elle fe perd aux parties 

honteufes, tant des hommes 
que des femmes. Quand la 

mufcule fe rencontre elle Te 
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diftribueaux mufcles iliaques, 

internes. 

Dtftrihution de la Veine crurale• 

LE rameau Iliaque finif- 
fant 6c fortant de la ca¬ 

pacité de Fhypogaftre,fe nom^ 
me Crural, à caufe qu’il occu- ^ 
pe la cuifîe, 6c fe diuile eniecftainff 

troncs & rameaux: le troncclurJ^a- 
commence en la région de 1ccu°^upcl* 
l’aine, 6c fe continue iufques 

en la partie pofterieure du 

genoüil, & fe nomme iufquc 

là Crural : en apres ildefcend 

parla partie interne de lajam- 

be,Te continue iufques à la ma- 

leole interne, de là paffe obli¬ 

quement par deffus ladite ma- 
leole, là eft appellee Saphène, 
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qui eft le lieu le plus afleure 
pour la feignee, & apres fe 

difti ibuë en plufieurs rameaux 
furies pieds. 

De la crurale fortent cinq i 

rameaux, dont le premier eft 

la fciatique mineure, qui naift 

de'la partie fupcrieUre de la 
crurale, & fe diftribuëenpeau 

cinq ra- dcuant l’ifchion & aux muf- 
mcauxfor- clés Vôifins. Le deuxiefme 

cruLdc!a eft la mufcule, diuifee en deux, 
dont la plus petite refpand 

des rameaux aux mufcles ex» 

tenfeurs de la jambe. Et le 
plus grand va par la partie 

profonde de la cuifle fe diftri- 

buer aux mufcles d’icelle. Le 
troifïefme eft, la poplitique 

faiefte de deux rameaux iflus 

de la crurale, lefquel les fvnif- 

fants fement quelques ra¬ 
meaux 
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tneaux en la peau de derrière la 

cuifTe, & delcendant par le mi¬ 

lieu du jarret,fe perd tantoft 

en la peau du mollet de la jam¬ 

be* tantoft y defeend iulques 

au talion, & quelque fois à là 

malléole externe. La furale* 
qui eft la quatriefme, naift au 

defTous du jarret, le difttibuë 
aux mufcles du gras de la jam¬ 

be, & a la peau intérieure, 

pafTant quelque fois fous la 

malléole interne, fe diftnbue 
aux mufcles tenar,& au poulce. 

La cinquiéfme & dernière eft 

la feiatique majeure portée à 

la plus part des mufcles du 

mollet de la jambe, &c paftanp 

par la malléole externe fe diuife 

en plufieurs branchettes, pour 

fe diftribueràlapartie externe 
des doigts. 

D 
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Distribution de là Veiné caue 

afcendanté. 

X E trône de la veine caue 

1 ^afcendahte forty qu’il eft 

de la partie fupericuré, & 

aucunement gibbc du foye, 

perce le diaphragme auëc le¬ 

quel la veine eft fort atta¬ 

chée pour afleurer fon pro- 

grez, de là eft fermement at¬ 

tachée à Torifîc e dextre dû 

ce que ceft c<;eüi> au naediaftin>de là fur la 
que pha- phagoüe (qui n eft autre chofe 

v6ge&fon que la glande thymique ) afin 
ique la veine ne foit offenfee 

eSccV p^la dureté de l’os, & fecon- 
ûante pro-tinuë iufques aux clauicuïes. 
duit quatre 1 il i -a 
fçion* iuf- En ce progrez elle produit 

IScç. quatre rameaux, fçauoir b 
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phrertiquë 3 la coronaire* l’azy¬ 

gos, ôc l’interCoftàle. 
La phrenique ou diaphrag¬ 

matique, fe difïribuë au dia- 

phragme au péricarde &aü me- 

diaftin; La Coronaire, ainfi 

appellee ,à caufe qu’elle ceint 
la baze du cœur cortime vnc 
couronne * quelque fois eft 
double, quelque fois {impie, fe 

diftribuë au cœur feulement. 

Et faut bieri remarquer en ce 
lieu que le tronc de la veine 

caue afcendante efl fendu 
pour verfer quantité de fang 

vénal dans le dextre ventricule 
du coeur* tant pour la nourri¬ 

ture des poulmons aux ani¬ 

maux viuans,que pourferuir 

de matière à la génération de 

1 cfprit vital & fang arteriaU 

Vous remarquerez aufîr que 
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celle veine ne fai£t aucune 

aduancc de fa lubftance vers 1 

le cœur. Mais que les addita- 
ments membraneux, ou autre- 

Les bons ment appeliez oreilles, y font 

desobfer- interpolez pour les vtiiitez 

confidera- que nous dirons en autres 

ancienne-6 lieux. Le troifïefme rameau 
menteftoit l’azygos, ainfï appelle, 

pource quelle eft impair, fa fi- 

kîiïu deicy tuatl°n e& vn Peu P^us ^ur k 
parier du collé droit que fur le collé 

c«uIddiuC- gauche .-elle produit de cha- S 
mcnts’ que collé huiét branches 

pour la nourriture des colles 

inferieures du thorax,qui font 
portées auec l’artere& le nerf 

en la fiffure qui eft en la partie 

inferieure de la cofte. L’on 

remarque que celle veine a 

deux anaftomofes, l’vne auec l 

les veines thorachiques exter- 
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ncs produises de laxillaire, 
d’où vient le foudain foulage- ce paffage 

ment en la pleurefie quand la Arabet* 
feigneeeft faide ducofté do- 

lent. L’autre eft aueç l’adi- ^cuntef 
peufe & eftiulgente,& ce par uoir l’Aua- 

vn tres-petit vaifTeau, par le-t0ïp,c' 

quel Falloppe veut en fes 
Ôbferuations anatomiques, 
que le pus contenu dans le 
thorax fe purge par lesvrines. 

La quatriefme '•ft l’intercofta- 

lc,ainfiappellee pourcequel- 

le nourrit les efpaces qui font 

entre les troifïefmes & quatri¬ 

èmes cottes du thorax, & quel* 

que fois ne fe trouue point: 

& alors l’azygos faid office 

d’intercoftale, enuoyant des 

rameaux autant qu’il fuffit 

pour fuppleer à fon defaut. 

P iij 
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Dijiribution du yameau Sous- 

clamer. 

LA veine cane eftant arri- 

nee fous la glande thy¬ 

mique, elle fe diuife en deux 
grands rameaux, qui à caufç 

de leur iîtuation font appel- 
Xe?ou?- iez Sous-clauiers, chacun def- 

damer pro- 

auk cinq quels produiôt cinq rameaux, 
tamcaux. fçauojrj |a Mammaire, la Thy¬ 

mique, la Capfulaire, la Cet- 

uicale ôc la MufculeJ La mam¬ 

maire eft portée par le dedans 

du Sternum, & diftribuë plu¬ 
sieurs branchettes au x mufcles 

thorachiqucs & aux mammel- 

les ? & f aduançant vers le bas 
faid rencontré ( enuirpn la 

|^rtie internedumufcle âçoit) 
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4e repigaftrique, comme nous 

auons défia dit. La deuxief- 

me appellee thymique, fe di- 

Ænbuë au thymus & au me* 

diaftin La troifiefme, qui eft 

la capfulaire, fe diftribuë dans 
le péricarde, faifant rencontre 
des diftribùtions de la phré¬ 

nique. La quatriefme eft la 
ceruicale, ainfî. appelle© pour- 
ce qu’elle va au col & monte 

à labazexlp crâne par les trous 

des apophifes tranluerfes 

des vertebres du col, & nour¬ 

rit en paftant les mufcles voi* 

fins. La cinquiefme & der- 

nkrerseft la mufcuîe, qui eft 

portée aux mufcles efpincux, 

tant du- col que de l’efpine. 

Le mefme rameau fous- 

clauier eftant plus aduancé 

verslefpaule,eft nommé par 

P iüj 
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Siluius, S ur-clauier, ôi d’iceluy 

procèdent deux grandes veines 

nommées Iugulaires, du verbe 
Jugwlare y qui lignifie efgor- 

^cçiuga- ger,defquelles Tvne elV inter? ; 

godent du ne, & lautre externe- L‘ex ter- 

Sousdaui. ne montant par les .collez du 

peiuycû co^ entre Peau ôc le pani- 
donné qu'à cule charneux refpand grand 

ItMtitn? nombre de yaifleaux auxmijf- ! 
clés voifîns, & eftant parue- 

tiue au pharinx, e|le le fend 

en deux parties, defqtielles 

Fvne cft employée aux miÆ 

clés du larinx 6c de l’os hyoï¬ 

de; lautre fuperficielle. de 

diftribue aux leyrés/àux aifc 

|çs du nez, au frond, au grand 

angle de 1-œil î bref quafi en 

foute la face & aux parties 

poilerieqres des oreilles, 
juguUirç interne, beaucoup I 
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plus grande, monte par les 

collez du col au cerueau, & 

enuoye en paffant plufieurs 

fçions aux parties voifines, nyaaeux 

comme aux mufcles du larinx Iusulairc* 
internes, oç 

& de la langue. Finalement dcuxexter^ 

palTe par les trous du crâne, 
qui eli entre l’os petreus & 
l’occipital, pbur verfer dufang 

dans les fçinus de la dure mere, 
& f’elpand vne infinité de 

vaiffeaux de trous collez pour 

la nourrir & tout le cerueau. I 

Difyrihution du rameaucAxiU 

i ;v:' *4 )lairà} • 

T E rameau fùrclauier 

I ^ ellant paruenu endacap 

uité de l’aiffeiy îe nomme 

Asilaire, duquel nailfent trois 
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veines, fçauoirj la Thorachia 

que, la Bafilique, & la Cepha- I 
lique* La thôraehique elt ap- 

pellee Externe, pour la faire I 
différer de Pazygos, qui peut 

eftre appellee Thôraehique 

interne. Si toft quelle eft 
veines fei- tome du rameau axilaire,elle le 

brassât? dmife en deux, dont vne par- 
mains pro- tie va entièrement fediftribuer 
ccdcnt de t « , i • f | 

l’axiiaire, au pectoral & au petit dentele 

JÎImÎS- Legrand nombre de fçions 

£Uurspe!-" aux mammelles des femmes. 

chîntu°u" ^ autre pofterieure va aux * 
feignee. mufcles pofterieurs du thorax. 

Lfon -remarque que quatre ou 

cinq fçions de celle veine Pv- 

nifTans auec autant de fçions 
de* Paby go s, font Panaftomofe 

que nous auons dit. 
» , Quant à là fécondé pro- l 

du&iûn dé l’axillaire, elle afo.n 
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progrez en la partie intérieure 

de l’os humerai iufques au 

coulde, au contraire de la cé¬ 

phalique qui va par la partie 

externe, ôc anterieure. Celle 

veine appellee Rafilique fe 
diuife en deux, fçauoir, en 

profonde & fuperficielle. La 
profonde couchee. fur l’artere 
axillaire & le nerf interne du 
bras, faduance.iufques au ply 

du coulde, là où; elle fe diuife 

en deux, l’vne va ta long du 

rayon, &: l’autre le long du 
coulde, & paffe fous le liga¬ 

ment annulaire pour fedifltfi- 

büer en la partie externe de la 
main. La bafilique'fupcrficiel- 

lc defeend le long de la peau: 

& quand elle elt venue à la 

jointure du coulde elle fe fend 

PH deux, dcfquelles l’vnc cft 
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portée en la partie interne du 

coulde, fe joint & vnit auec 

(onconü- lç rameau de k céphalique, 
dcrable de cefte vnion eft faiébe vnc 

faïeÏTfci- veine, qui eft communément 
pncc* appellee Médiane. Ce qui 

fait voir que la médiane n eft 
point veine particulière, ains 

concurrence de la baftlique 

& céphalique. L’autre rameau 

descendant'-parla partie inte- 

•jtfeure du coulde- enuoye force 

branchettes à la peau & aux 

L’ouuertu- parties voiftnés. La cephali- 

que pour derhiere du bras, eft ainfi ap» 

fioft fouia-'pellee pource que aux affe- 

mais cefte étions de la teftèeft plus fou- 

uaiu r0u-‘Üenc oüuerte que les autres; 

autres6 u’Ti e^e naift du rameau axilaire, 
vaut autant &defcend fuperieu rement en- 

;r^;n6 tre le dcltoydc & le pectoral, 
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cftant arriuce au ply du couldc 

fc fend en deux rameaux, def- 

qucls l’vnfvnit auec lai bafï- 

lique, ôc fait la médiane, ain- 

fi que nous auons dit. L’au¬ 

tre plus grand defeend le long 

du rayon, quafi iufques au mi¬ 

lieu d’iceluy, & fe traînant 
obliquement au carpe arroufe 
le dehors de la main, & (è ter¬ 

mine par vn rameau apparant 

entre le petit doigt & le medi- 

cus. Ceftc veine eft nommée 

des Arabes Saluatelle, laquelle 

ils font ouurir heureufement 

aux affe&iom mélancoliques, 

& fe trouue quelque fois dou¬ 

ble, dont vne portion eft fai¬ 
te delabafilique. 

Vous remarquerez que la 

diftribution des veines eft fort 

variable, & que rarement en 
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Vn nrtefrrie corps l’onle trou- 

ue pareil aux deutf bras,n’ap~ 
paroiflant biénfôuuent qu’vne 

jnoiftrcies céphalique ou vne médiane, 

llcft 
poflfiblc co- 

£ nature6 ou vne bafiliqué:5c quelque 
fois font tellement cachées 

qu’elles ne peuuent eftrc ap- 
perceues ny delà Veuë, ny du 
toucher qu’auec grande diffi. 

culte. Voila Ta Vraye diftrï- I 

bution des veines que i’ay 

aucc la plus exacte recherche 

( qu’il ma elle' impoffible) col¬ 

ligées & mis en ordre, comme i 

elles font pour le temps pre- 

fent monftrees & enfeignecs 
aüx difTe&ions* 

Pour retourner à noftre 

propos de feignèr, Galien au 

liurc des feignees dir, QiTily 

à trois Veines aü bras qui corri^ | 

rtiünement font ouuertesv II 
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cft donc bien raifonnable qu'c¬ 

itant les plus communes on en 
parle premièrement. 

Enuiron le ply du couldc 

ou du bras font trois veines 

fcigna blés, St font ouuertes 

toujours vers le ply, d’autant 
qu’en ceft endroit elles paroit 

fent plus grofTes, pour eftre 
vn peu hors des mufcles.mais 
il y a des jointures qui font G 

preffees de nerfs Sc d’artcres, 

que fouuent n’apparoifïent 

pas bien, & alors il les faut 

prendre où elles paroifTcht 

plus belles, afin que le làng 

forte plus librement Sc fans 

contrainte* 

Nous auons afTez parlé du 

nom de ces veines en leurs di- fois où la 

ftributions. Mais afin de n'y^bdîe.a. 
recourir en rétrogradant, nous dy^|er“^ 
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le répéterons & dirons quel¬ 

les font nommées Céphalique, 
Médiane , 3c Bafïlique, ietl 

quelles Galien commande 
(lors qu’il faut feigner) que 

lVne ne fe prefent int, de pren. 

dre l’autre. Ce que tous les 

Vrais 3c bons Praticiens doi- 
Uent faire i Car de croire que 

la bafilique eftant feignet 

n’etiacue le fang que depuis 

le foye en enbas, &: la cépha¬ 

lique depuis le foyeiufque au 

col, eft abfolument vne gran¬ 
de erreur. 

Ayant parlé des veines des 

bras,il faut parler des veines 

des mains, aufquelles n’y a 

que la Saluatelle, qui eft quel¬ 

que fois ouuerteîCar encore 

qu’il y en ait trois, ny l’vne, 

ny l’autre ne font ouuerces 
que 
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que r^ement. Et quand le a certaines 

cas y efchet, faut les feigner en Su^ouurir 
cauë chaude, comme celle des 

pieds, &c ce a caufe que tous corMue> 
f „/ . * malade né 

les rameaux es extremitez tont foitchûte- 

petits, & fans cefte inüention grc‘ 
d’eaue chaude, on ne pourroit 
auoir de farig , que fi on en 
auoit ne feroit que fort peu, 
& nefortiroitqu aucc grande 

peine. Mais aux grands vaif- 

féaux n eft befoin vfer de cêfte 
artifice. Le contraire eft en 

1 l’ouuerture des arteres, caries 
grandes nes’ouurent jamais de 

la bonne volonté du Chirur¬ 

gien pour .crainte dç$ acci¬ 
dents y éc difficile eonfolida- 
tion qui en pourroit arriuer. 

Mais les petites qui fe troquent 

aux extremitez , derrière lés 

oreilles Se aux temples# G a- 
E 
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lien les a fai£t ouurir*£n#fon 
temps plufïeurs fois, auec heu¬ 

reux fuccez. Mais les grandes 
iamais. 

Le melme Galien rapporte 

quil n’eft befoin de leigner 
les petits rameaux , comme, la 
faluatelk. Oculaire & autres, 

fi ce n’eft au defaut, ou que 

fon ne puifte aifement & àf-1 

feu rement trouucr les gros 

vaifleaux, d’où procèdent lef- 

n y a des diéts rameaux* car vne fei- 

Stfeire gnee n’eft iamais copiéufe, ny 

amp^ma11 ak°ndâte,des veines des mains, 
feulement15<les pieds, des yeux, de la lan* 

tantkveï- güe* & autres femblables pe- 

pritsieTrêf- ®tcs vénales. iefqüellcs ont 
uciiient, peu d’vtïlitez à comparaifon 
choie plus j I* • r r / 
iudicatiue de celles qui lé font es gran- 
^IXua-des veines. 

cacr* Yenons maintenant aùi 
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veines feignables des pieds, Les veines 

qui font trois en nombre, font trois 

fçauoir. la faphene. la feia- 

tique. & la poplitique. La Sa- ment ou~ 

phene paroift ôc eft fïtuee 

intérieurement enuiron iama- 
leole interne, il ny a que ce¬ 

lle veine qu ordinairement 
on feigne, pour les deux au¬ 
tres, elles ne font feignees que 
au defaut de ladite faphene. 
la feiatique paroift vers le 

maleole externe. & la popli¬ 

tique au ply, & en la partie 

pofterieure du genoüil. Quel¬ 

ques vns y en adiouftent en¬ 

core vnefurlemetajcarfe, mais 

elle eft de peu de compte. 

Refte à parler des veines 

de la tefte. au milieu dufo?'trcîr'’ 
r . n & font rel¬ 

iront paroift Vne veine ïiom- gnees pour 

mee , Vmo, reffia , ùü Ven A fiL. 

E ij 



68 Méthode pour bien feigner, 

frontû , laquelle vient le plus 

fouuent des racines des che- 

ueux , droit vers le bout du 

nez. aux temples entre les ch 

reilles & les four cils : il y a 
deux veines de chaque collé, 

derrière les oreilles , il y a de 
chaque vne veine nommée 

fterjdis. que Hippocrate def- 

fend abfolument de feigner, 

tant pour les accidents qui en 

pourroient arriuer, que pour 
les abus 'qui s’en pourroient 

faire, deffous la langue il y 

en a deux , nommées ranules. 

aux deux angles interieurs des 
yeux y a de chaque codé vne 

veine, Ôc font appellees feule¬ 

ment veines des angles. Au 

bout dii nez entre les deux car¬ 
tilages* y a vne veine quian- 

ciénement eftoît ouuerte pour 



& le moyen de la pratiquer. 6 s 
les rougeurs du vifage, qui e- 

floit félon ma croyance vne 

pure manie, derrière la telle y a 

vne veine nommee Puppù, & 

au deffus de la telle y a vne 
autre veine nommee Verticis. 

Voyla les noms & les veines 
que Ton feigne ordinairement. 
Il y en a beaucoup d’autres 
qui fe peuuent leigner pour 
plufîeurs & diuerles pallions, 

mais n’ellant en vfage, ie n’en 

ay voulu parler? 
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Ch ap. IIII. 

Quelle confideration doit auoir I 
rvn Chirurgien , & comment 

il fe doit préparer deuant fie 

feigner. 

I 
E Chirurgien eftant 

appelle pour faire vne 
feignee , deuant que 

pansue" fonger à ouurir la veine de la 
feignçr. perl'onne, doit auoir neuf con- 

fiderations : afin que le’ tout 
puifie reiifiir à bonne fin,fça- 

uoir au profEt du malade, & 

honneur du Chirûgien, La 

première confideration eftpri- 
fe d’Haliabas au neufiefme li¬ 

me de fa pratique, où il corn- 
fnande qqe tonte?; feignee? 

Faut que le t 
Chirurgien « 
ait neuf 
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foienc Faites d’hommes, qui 

ayent bonne veue & claire, 

c’eft pourquoy le Chirurgien 
entre les autres fens, doit 

conferuer fa veue. 

Aufli eft à notter que la 

feignee fe doit faire en lieu La lumière 

clair, ôc bien illuminé:ou dcayd^beau- 
lumiere naturelle, ou artifi-^ouPàla . . ieignec. 

cielle. de ces deux lumières, 
la naturelle, eft la plus falutai- 
re & recommendable, ayant 

cefte propriété d’attirer le fang 

& les efprirs du centre du 
corps, aux parties fiiperficiel- 
les. ce que ne fait la lumière ar¬ 

tificielle: & partant ileonuient 

n’en vfer qu’en grandes necef- 

fîtez & au defaut d e l’autre. L.experkn- 
De plus le Chirurgien 

j , f O lecomman- 

uoit auoir la main ferme, &demcntdc 

ne point trembler. Pour cefte Maires. 

E iiij 
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caufe les vieillards riy font {i 

propres que les teunes. aulfi 

d’eftre trop icune n’eftat point 
encore guere expérimenté ny 

hardy , 8c ignorant la (itua- 
tion des vaiffeaux : font mal 

propres à faire telle opera¬ 
tion , pour les accidents qui 
en peuucnt arriüer &: arri- 

uent tous les iours, comme 
nous dirons ailleurs. 

Il faut donc que le Chi¬ 
rurgien qui fe veut bien ac- 

quitterde feigner : foit alTeure', 

8c non peureux , 8c qu’il ayc 

Lesmau- *a G°gnoifknce de l’anato- 
viaifes rcn- mie^Car comme l’on ditcou- 
çontres le n . . . 

fçauent itumieremcnt, qui de rien lie 

qacics^ fçuc, de rien on ne doubtc. 

c^rin- te^ç Paonne pourroit aufïi- 
iiinanàm-toft picquer vn nerf au vne 
relou ori- . i,. . r . , Tl, r 
-ineiic- veine s Dieu fçait le blàtme 
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quel, reçoit l'Eft* , & pat-™ 
ticuliercment l’Operateur, de clins, 

rendre vne perfonneimpoten¬ 

te , du moins l’en auoir mis 

aux dangers, & autres acci¬ 

dents qui fouuent fuccedent, 

comme nous dirons en vn au¬ 
tre chapitre, & rapporterons 
a ce fubieâ* l’hiftoire du Roy 
Charles neuf!cime félon Pare, 

chapitre quarante & vn, du 

dixiefme îiurc , des playes en 

particulier-. 

Ayant donc donnë ordre à 

la lumière,les anciens auoient 

couftumé de faire ofter des 

mains, les bagues & pierres 

precieufes que pouuoit auoir 

le malade, croyant que telles 

pierres auoient pouuoir d’ar- 

le fang, que ie crois eflre 
ynç pure abfurdité & erreur. 
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La fécondé éft prife de Ga- 

L’aliment lien au liure des feignees, ou 

il deffend de feigner toft apres , 

St‘L-le repas, du moins que la di. J 
turdie cft geftion de ce que le malade 
fi debile ® / T • r • r» 
qu’eiie ne aura mange ioit raicte. ce 
kpeut dl-^ue facilement fera iugé par 

la qualité ôc quantité de ladi¬ 

te viande 3 ôc du malade ; 

Quand ie parle de la dige- 

ftion , ie n’entends icy parler 

que de celle qui fe faid en 

l’eftomac, car pour les autres 

codions, ie n’en expliqueray ? 

feulement que ce qui regarde 
noftre fubied. C’eft afin d’o- 

fter le mal entendre de mon 
difeour. 

ue faut fei- De plus félon Rhafis^on 

SrpSVr°o-ne doit ligner vne perfon- 
piyd’cxcre-iie yure (mon pour caufefort 
mens fter- 1 _ 

corauxccft'vrgente 3 iiy ceux qui feront 
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conftipez, à telles occurrences 
faut leur faire donner vn cli-fcs vapeurs 

l 1 1 • • .< qui monte- 
ftere, & apres U reddition r 11 roient au 

n’y aura rien à craindre de pis. SeScf 

la raifon eft que les inteftins ^'unrersoi^tn 
eftans pleins d’excremens fter- remplir, 

coraux pourroient cauler 

quelques mauuaifes vapeurs 

aux parties-fuperieures. 
La troifïefme confideration 

eft prife du melme Rhafîs au 

liure feptiefme à Almanfor, 

où il dit, que quand le mala¬ 

de eft foible ôc debile, & 

qui de fa nature craint la fei- 

gnee:deuant que toucher la 

veine. Auicenne commande 

luy donner vn morceau de 

pain trempé en verjus, ou en 

bon vin. & fi pour cela eftoit 

encore vain , le mefme Au¬ 

teur çn pareil cas les faifoit 



y 6 Méthode pour bien feigntr, 

ch^eipef- couc^er a fo rcnuerfc fur .y ne 1 
che la fyn- couchette , & leur faifoit te* 

cope* nir plein leur bouche d’eauë 
froide(dutat la feignee) & s’cn 

trouuoit tres-bien. Ce que 

plusieurs fois iay expérimen¬ 

té auec bon fuccez. 
Voila donc pourquoy le 

Chirurgien qui fe ftiefle de 

lufalotr feigner doit cognoiftre ceux 

cfofrTaux qui font difpofez au fyneope 
fo?ces de ia Jes autres non. 

oue°ron Les plus fubiedts à defail- 
elgne* lance , font gens de chaude j 

complcxion. audacieux, bir i 
lieux, qui ont la peau rare, 
ou délicate, &à telles perfon- 

nes la fyneope arriue le plus 
fouuent apres auoir arreftéle 
fang. ce qui ne fe fai£t pen¬ 

dant le flux de la feignee. 

r-Et pour y preuenir donne 
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coy garde durant la feignec, 
quand tu verras venir au ma- tes fignes 

lade vne petite fueur au front. |noïft«îa 

ou vn mal de eœur. vnc en- 

uie de vomir, ou quand ^ le 

malade commence à baailler, 

ou fanglotter. ou changer de 

couleur, eftre eftonne : ôc bien 
(diluent / quand il fent ve¬ 
nir telle foiblefle, commence à 
toulïir comme par force, Tous 

ces lignes ( ou la plulpart ) & 

gnifient bien-toftfyiicopead- ** & 
uenir. ou du moins la lipotbÿi- il "ipmty- 

mie. alors faut toucher, 

poux > qui eft vn digne infail¬ 

lible: deda vertu. ôc félon ce 
qu’il iugera arriuer, comme fi 

fyncopeeft prefent, faut fubi- 

tement mettre le doigt fur 1 ou¬ 

verture de la veine , ôc rete¬ 
nir le fang iufques à ce quoJe 

| ? n 

' grande dif- 



Méthode pour bien feigner, 

malade foie reuenu à foy, puis 

continuer feuacuation. 

J1 y a des 

cas où l'on 

peut fei- fner iufque 

la fyncope 
mais il ne 

les faut pra¬ 
tiquer que 
le moins 

que l’on 

poarra. 

Faut*emarquer en paflfant 

que Galien faifoit feigner fou, 

uènt iufques au fyncope. prin¬ 
cipalement en trois cas, à fça- 

uoir. aux fiebures ardantes; 
au vehementes inflammations 
de en douleurs griefues. il en 

fai<5t quelque mention au pre¬ 

mier liure des aphorifmes, en 

telles maladies * dont Galien 

commande feigner iufques au 

fyncope. Mais en vn autre 

lieu il la defend, pour lesdan* 

gers cp’il dit auoir veu arri- 

uer du moins, que telle fei- 

gnee foient fai&es aqee gran¬ 
de diferetion. s 

Au liure des feignees le 
mefme Galien rapporte auoir 

veu mourir vne femme & 



& le moyen de ta pratiquer. 79 

deux hommes apres la fynco- 

pe 5qui foc vn grand fcandalej 

tant aux afliftants que Méde¬ 

cins & Chirugiens. Aufii pour 

le prefent les praticiens n’v- 

fent plus de telles feignecs ,& 

ne font fi grandes euacua- 
N , r p . Remède 

tions a la rois pour ( au moins quand la 

tant qu’il leur eft pofiible) ef- SSTc^ 
uiter la fyncope, tant pour le J 
danger, que pour le des-hon- mic>ceque 

ncur : Qupy que ce ioit le lin** confondent 

cope arriuant, Auicenne com* mo^ouT 
mande faire iniedfion deauë®c.^c 

froide à la face , & fripions ° 

fortes aux parties inferieures. 

& fi pour cela le malade ne 

reuient à loy : & au contraire 

ferme la bouche de forte qu’il 

effraye les afliftans ; le mef- 

me commande prendre vn 

bâillon & luy mettre ehtreles 



8o Méthode pour bien feigner, 

dents pour frotter la racine 
de la langue auec huiile & 

fel * pour tafeher de le fai¬ 

re vomir 3 ou luy faire ta- 
fter vn peu de vinaigre; & 
fi apres auoir faidt toutes ces 

diligences deuant dictes le 
malade cft encore en fynco- 

pe & n'eft difpofé de vomir 
y eftant prouoqué, c’eft cho- 

fe dangereufe > principalement 
Auxfubites cn grandes inflammations in- 
maladies la O 

fyncopear- ternes* ou nevre ardente, qui 
riuant, & \ m -u i 1 
ne ceiTant tout a coup ; ont allaill yle ma- 
de treùail-* I l 

leilenula--13^* 

,Ûd7crt- . La quàtriefme confidera- 
medeque tion que doit auoir le Chi- 

c'eftehofe rurgien auant que faire la fel- 

a"g'rcure- gnèe cft prife d’Hallïabas ,qui 
commande de faire là feignee 

en temps d’Efté enuiron deux 

heures apres le Soleil leuant, 
Galien 
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Galien die à vne perfonnç 

fain, qu’il le faut feigner, ( c’cft 
à dire par précaution ) vne 

heure apres eftre leué > Scauoir 

fai& exercice , neantmoins 

ce/Tant tant d’ambigyitez * 

quand l’on eft contraint 

feigncr,il n’y a point>d’heure?au/e^euc 
ny de temps d’efledtion.C’eft îagX. 

ce que Galien mefe^faifoit maladie n. 

(la neceflite je requérant )deCîe 
feigner a toutes heuresjôc ain- 
fi doiuent faire tous bons Chi- Sïdî 

rurgiens principalement aux;maJadc 
maladies aigues. 

Il faut donc fçauoir qu’il Llfcigncc 

y a deux temps pour faite la a ^cu°x 
fcignec , : le temps de ne - 

celfitev & le temps d*eflc-> 
âion. - .' - ’ : —" - 

l»e temps de neceflite eft à: 

tôutc heure , lors qu’il y a.* 
F 



8z Méthode pour bienfeigner 

caufe Vtgente. 

Temps d’efle&ion eft lors 

que le mal ne pretfe point, & 

a lors on peut attendre le 

matin , à caufe que c’eft l’heu¬ 
re que le fang domine, Ôc la 

feignee en eft plus falubre: & 

fi par conieéturé tu iuges le 
fang du malade fort groftier, 

en tel cas fais le promener vn 

peu déuànt que de le feigner. 

Ail defaut de tels exercices 

fais forte & longue friction 

fur le. bras que Tu veux (èi-: 
gner, car le fàhg fe fubtilife 

. la friction, Scapres fortf 

plus facilement à ton gré. 
En aucuns Brcf'C juand Galien faifoit 
fautobfer- p • i . 
uerccpaf- ligner quelques-vnsf au Prin- 

fuuc’snon. temPs Par précaution & ne- 
fiant malade,'( comme beau¬ 

coup onrde côuftume jilnele 
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faifoit feigner qu’enuiron vne 

heure apres eftre leuez, les fai- 

{anc exercer quelque peu de 

temps â leür exercice ordinai¬ 

re ou autre, deuant la fei- 

gnee fuft-il de gros fang ou 

non. 
La cinquième confïdera- 

tion eft aufli d’Hallyabas, le¬ 
quel recommande fur tout, 

auant que picquer la Veine, 

de la bien ôc fubtilemerit tou¬ 

cher auec le bout du doigt 

index, pour de Ce faire vn af- rtufieuw fe 

feuré iugemeht de la veine 

ou tu prétends feigner. SSlP 

C’eft en cecy là où il fautccruin' 
eftre bien aduifé, & difeerner 

la veine de Tartere , pour les 

dangers que nous auons veu cft 
w , ; . l~ «J .1 touuours 
^mucr de 1 ouuerture .des ar- accompa- 

tercs> Auflî s’il (brcncohtre au 

Fij 



S 4 Méthode pour hien feigner, 

lieu où tu veux feigner , que 

la veine foie proche de larte- 

rc, ce qui peut arriuer com¬ 
me en la bafilique du bras: 

garde toy bien de profonder 

iufqucs à l’enuiron de l’artere. 

Car iamais artere n’eft fans 
nerf, principalement les gran¬ 

des, c eft pourquoy en beau¬ 

coup profondant tu pourrois 

picquer lartere ou le nerf 

dcnt*Cqui Plus faut bien fe garder de 
«riuëc des picqucr le chef du mufclc, les 
Tendons t— i* 

& les chefs Tendons ou cordes pour pa- 

pourautï* reils^ accidents qui en pour- 
roient furuenir, Il faut donc 

de confe-1 eftre habile à cognoiftrc la 
quenceauf- j-rT »-1 ° i 
fibienque ditterençe. qui! y a entre U 

Jute Veine.le NerfU’Arceçe, &1« 
de l'arccrç. Tendons, ce que le Chirur¬ 

gien ne peut fçauoir fans 

auoir long temps; veu prati- 
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quer les bons Maiftres , & 

fans la cognoiffance de l'Ana¬ 

tomie. 
La fixiefme confïderation 

confifte à trouuer la veine que 

tu veux feigner , car le plus 
fouuent il n en apparoifl point, 

en tel cas , Galien au liure de 
1 anatomie des veines, com¬ 

mande faire fridion médio¬ 

cre. 
Telles difficultez fe ren¬ 

contrent fouuent à gens gras 

ou autres, qui ont les veines 

petites, où mal fitüees, ce qui 

îe trouue à plufieurs perfort- 

nes,C’eft pourquoy Auicen- 
ne en tel cas, veut que l’on Uvcinc. 

lie & deflie' plufieurs fois le 

bras pour faire enfler la vei¬ 
ne que tu veux feigner* 

Il femble que la do&ri- 



8 6 Méthode pour bien fogner, 

ne de Galien, au liure de la 

conferuation de la fanté, foit 

plus afTeuree , Dilanc que 
' pour faire enfler la veine, il 

faut foire petite fridion & 

forte, Au contraire les lon¬ 

gues fridions confomment le 

fong, &iont au$i perdre la 

veine. 
Quand par ces. moyens que 

nous allons dids tu ne trouuc 

pas bien la veine, F aie on veut 

Apresauoit ^UC ^,(>ndifFecelafèignee,peu 
mangé & de temps apres le .repas, car 

veines ban; alors les. veines feront plus 

™<4f remplies de fang, Et fi pour 
quelque diligence que tu fa¬ 
ce tu ne trouue la veine que 

tu cherche, Prens là plus belle 

& la meilleure aù -deffaut de 

l’autre, comme nous auons 

did cy-deflus. j 
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Et apres que tu auras trou¬ 

ve la veine que tu yeux fei- 

gner, fois -diligent à la tenir 

ferme & fubie&e fous le poul- 

ce, afin d’empefeher en la pio Les, veiucs 
quant de ruyr la lancette* com- deçoiuent 

me le plus fouuent il airriue, uentkcïï- 

particuliercment à ceux qui Iursien- 

ne font gucres vfitez en ce- 

fte pperatiop.; ' 
r, jta feptiefme confédération 

cft qu’il ne faut feigner vne 

pçrfqnne quM vne fiebvre ré¬ 
glée, le iour de l’accez, fi tu 

qe vois l’ordonnance ducMet 
decin, & arfaute de Médecin 

( comme en -p}ufieurs' Jieux il 

n’y en'a point ) obfefuP cet 
ordre, p 

- Premièrement, fîlenàala- . ... 
1 • t r 1 Les habiles 
ne a contiquellcmeiit fiebr. chirurgie 

vre3 faut remarquer le temps duMededn 

F iiij 



priment fi 

courir le 

malade. 

S 8 Méthode pour bien fcignee^ 

• quelle décliné, car c’elï l’heu¬ 

re que tu le dois feigner. Si 

elle eft toufiours éh vne mef- 

me période, prenS l’heüre que 

le malade a plus de repos, Et 
fl le mal eft toufiours en vfî 

eftat, & qui Cofrtihùcîlement 
trauaille le malade/fais ta fei- 

gnee du matin à la faifeheur. 

La hui&iefme confidfera- 
tion eft que tant qu’il te fera 

poftible ,• tu efiiites de faite 

feignée en Vn lieii infe<ft,’&f 

péftilenti'el, de crainte que le 
màiiuak airh’enttepàr la playe 

lequel^ pourroic iiiféifter lc‘ 
corps1, corrohipré' & pdürtf 
la maie du faüg.î;i 1 f i- X*è 

La neufiefme , & dernière 

conftdêration eft de l’inftru- 

ment dequoy bn fai<ft la fei¬ 

gnes , comme lancette & 
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flamette, Mais pour le prefent 

on n vie plus que de lancettes, mcm pour 

fors vers les Allemagnes, où U lancette, 

ils vfent encore dé flammettes, 

& iî Faut que ce Toit à des 

vaifTeaux fort fuperficiels & 

apparents , car pour profon¬ 

der cefli yn mauuais infini¬ 

ment; ' * 3 < ;• ■ ';v ' 

Ces inftruments doiuent 

cftre bien lifîcs i pollis, &Tou# ia_ 

non rouillez ny cfcaîllëüMrllramen.tt 
r * \ r neconuien- 

& de bonne lorte de hgurèrncntàtou», 

car ielon Auiccnne les poin- direbien 
£es de lancettes longues & e-cuncux' 

ftroi&es font fort: dangereu¬ 

ses, tant pour piquet les nerfs 

ou arteres qui font contigus 

de la veiné, que pour crainte 

quelle fe rompetpar fa gran¬ 

de fubtilité) dans la playe. 



50 Méthode pour bien feigner, 

comme i’ay veu arriuer au- 

tresfois & fait apofteme. 

Aufli ne faut il pas qu’elle 
iieftnc- foie moufle & large exccfli- 
ceüairc a- ' i» r • 
uoir diuer- uerpent> car Ion reroit trop 

«'pouTi'i' grande dpwUur. Le Chirur- 

kdTfub’ gjen ^oit flône en Jauoir plu- 
fleurs, & plufieurs pojn&es 
differentes, car il y a des ma¬ 

lais<lui 
. jLfaut diuerfitez de ppin&es, 

« - comme nous dirons Jnconti-. 

‘S. ' tient. | 
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Ch A P. V. 

Comme le Chirurgien doit fei- 

gner profonder félon 

les membres.*. - 
Ovs auonsafTez mon? 

B ftré au precedent dm- 

* pitre combien leffrop 

longues poin<5tes lonç dkigè- 

reufesi &: que facilement, elles „ 
1 ^ r % -■ . Ce qui 

coulent & prorondent voire nouseft 

mefme iuf<|ues dedans les nerfs 

& arteres , qui font contigitfe 

a certaines veines, comme à la 

baïilique.; C’eft pôurquoy le 
Chirurgien doit fçauoir le lieu 

où il doit profonderfans grand 

dangeb, y& où il faut palier 

fuperficiellément. •; n p •; ? m 2 j 



$ t Méthode pour bien fcigntr. 

Les lieux où il faut paffer 

füperficiellement, font les lieux 

nerueux & fort proches des 

ioindures , c*eft pourquoy 

Rhafis commande de feigner 

les veines des mains en eauc 
chaude , pour faire enfler ôt 
efleuer les veines deflùs les 

•nerfs, & pour faciliter le tad 

afin d’efuiter le nerf 

c De plus faut bien fe gar¬ 

der de profonder en la bafili- 

que 4 «fautant que f artere & 

le nerf font tous contiguz, | 

Tous les & ce pour les dangers & 
torpmes mauuais accidents qui en ar- 
font fautifs > t • ■* _ n i 
voire mef- nuent tous les lours, & cft 

experimen. arriu é au Roy Charles neufief- 

bc& fupcr"me* P°ur en voir le progrez 
& les remedes neccflaires en 
pareil cas, voy Paré chapitre 

trente quatre du fécond liure 

■ • 
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des playes en particulier. Il eft 

à remarquer que félon ladi- 

uerlïtè des impreffions , celle 

cotte dans Paré ne fe rencon¬ 

tre pas toufiours : Car dans vn 

autre liure, celle Hilloire fe 

trouue au quarante & vnicl- 

me chapitre du dixiclme liure 

des playes en particulier Et 
de repeter ce que défia tant 
d’Autheurs ont efeript ce le- 

roit abujfer de la patience des 

ledeurs. 

Il y a bien d’autres hiftob 

res auffi dignes à remarquer, 

arriuez de mon temps aux plus 
fameux & do&esde ma co- 

gnoiffance, que ie ne veux 

icy narrer ny faire aucune 

mention, car pas vn de nous 

nc fçait ce qu’il luy peutar- 
triucr. 



94 Méthode pour bienfà£ner> 

iieftàre- Donc pour fuyr tels acci- 
marqucr L J 

qu*n faut dents quand la médiane pa- 

prcndrcU roift quelque peu belle > pic- 

quoy^uc' que la , & fi d’aduentuic 
l’ordon- tu fentois defTous cefte veine 
nance & la . 

perfonne quelques cordes ou tendons, 

tvnc plus garde toy de proronder. 
que l’autre. ipfauc au#i bien remarquer 

que fi tu es contraint de pic- 

quer la bafilique, de la pren¬ 

dre allez loing de la ioin du¬ 

re , car tant plus on eftefloi- j 

gne du coulde, tant plus le | 

nerf &1-artère font eüoignez 
de là veine; 

A faire ta ligature fois bien 

cj|nofftrer exa&> car quand elle eft trop 

tUffercncc* ®*tC'e a «e pOuflc HOll 
des autres plus que la Veine, c’eft pour- 
vaincaux. * f . n 

quoy quand tu verras VW vait* 
fcâü enflécitant lié; qui , 
ne pouffe point ayant le moin 
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Hrc foupçon, deftie prompte¬ 

ment le bras, & eftant deflié 

tafte fi la pulfatidnn’eft point 
non plus qu’auparauàt, alors tii 

feras affeure' que ce n’eft point 

l’artere, mais feulement 6c 

vraÿement la veine. 
Comme la bafilîque eft Quandi*at« 

fulpedre .de nerf & àrterc, la queCüyC" 
Céphalique eft aùffi Mftf * 0d*£s 
été des chefs des mufcles noft P00^ co* 

. t Ji gnoiftre. 
pas portant auec crainte de 11 

grand péril. 

Et fi par ignorance ou for¬ 

tuitement tu as picqué 1 ar¬ 

tère, tu le cognoifttas"par ces 

deux moyens , fçauoir par la 

couleur' 6c fubtîlite du fang, 

eftant de beaucoup plus fub'i 

td j plus rouge, & plus chaud, 

4Uc n*èft celuy des veines. Se¬ 

condement quand le fang 



Pour cm- 

pcfcher l’a- 

ueurifme 

faut faite 

bonne cua- 

cuation & 

âpre* bien 
traitter la 
partie. 

96 Méthode pour bitn feigntr, 

vient de l’artere, en fortant 
par petites interualles, & tels 

fignes fignifient l’artere eftrc 

ouuerte. 
En telle pratique ne faut 

eftre pareifeux ,mais aufll-toft 

y donner jremede en mettant 
deflTus le doigt (apres vne gran¬ 
de euacuacion, ce qu’il faut 

toufiours faire en tels acci¬ 

dents , car l’euacuation que 

Vpn faiéfc cftant copieufe em- 

pefche Vancurifine ( & cepen¬ 

dant faire apprefter vn bon 

aftringent 9 comme faifoit Ga- 
Jien , 6c le mettre tout froid 

for louuerture de l’artere: te 
ainfi le laiffer trois ou quatre 

iours bandé de deux bandes. 

Et G tu nauois dequoy, ou 

que tu ne fuffes en vn lieu 

pour faire vu aftringent, faut 
feule- 
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feulement mettre dedans la 

première compreffe vn dou¬ 

ble ou Vn fol, icn ay VeUar- 

refter plusieurs de ce feu! re- 

mede, fans qu’il en fuit arri- 

ue,ny fuccede, aucun accident; 

Et fi apres tous ces remedes, le 

fang ne fe peutârrefter, com¬ 
me es grandes arteres des bras: 

Galien Commande la lier des 
deux cbftez puis les traidter 

comme les autres playcs. Car 

au cinquiefme de fa Métho¬ 

de Thérapeutique n’enfeigne 

autre remede, Voire mefme dit 

eftre le dernier que la liga¬ 
ture. 

Mais pour le prefent tclsAndènnc- 

accidents arriüaiis, l’on en vfe S déri¬ 
de bien plus doux & de plus ,me^vio: 
bénins, il en eft bon rtièltier,nefefaiaà 

Car telle chofe eftant arriueeFrefcnt’ 

G 



$8 Méthode pour bien fcigneti 

à plusieurs Maiftres, afïez con- 
fiderable en ce temps , en 

font fbrtis à leur honneur, par 
les bons confeils & afliftance 
qu’ils ont eus. 

Les mal- Pour quelquvn à qui ce 
hcius ne Jefaftre a efté fauorable , il y 
font a tou* t n . nV 

fataisàieuren a pkuieurs qui en ont elte 
dctamcnt. rUyncz réputation > de (or-* 

te que les plus infirmes ne s y 

veulent fier. 

Plufieimfe Ie «ty CeCY’ P0Ur âduêrt|5 

qualifient quantité de perfonnes qui le 

<jui n’ont *’méfient de feigner, qui n’ont 

parier delàiamais veu que baigner & fri- 
™oi?dr? fer le poil. 
partie de T _ f 

chirurgie.! De plus, li le danger elt 

grand & périlleux en l’ouüer- 

turc de l’artere, il n’eft moin¬ 

dre en la picqueure du nerf, 
dequoy il fe faut toufiours 

donner garde- 
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Apres toutes ces confide^ 

rations, fi par mal-heür tù as 

picquc le Nerf, Gardé toy 

bien de laifler confolidër la 

playe* aü contraire la faut te- 

nir ouuerte. Ce qui fe doit 
toufîours faire en toutes play es 

de Nerf 
Il cft fort facile de iuger La|>iquC;^ 

de la piqueure Nerf, Car £ autre 
âufïi-toft y a grande douleur, 

difficulté dé mouuement, 

fentiment,de la partie blefFee; nder. 

Voila pourquoy au moindre 

foüpçort qüe peut auoir le 

Chirurgien de telles picqüéü- , 
res, après auoir bandé lé bras 

feigné, tire tous les doigts de 

la main lvn apres l’autre, Ôc 

par la on iugé de ouy ou dé 
non. 

Et s’il eftoit iugé qtfe lé 

Gij 



L’huille de 

Thereben- 

tine & d’eu¬ 
phorbe cft 

vn bon re¬ 

mède aux 
picqucures 

des Nerfs. 

Il cft dan¬ 

gereux de> 

profonder 

aux fei- 

gnees de* 

veines de 

la Telle. 

ioo Méthode pourbfenfclgnev. 

Nerf fuft piqué, félon Mefuë, 

mets tout à l’heure dedans la 

playe huille de Therebcntine 
ou huille d’Oliue, aueç fort 

peu de fel, l’vne & l’autre 
doiuent cftre vn peu tiedes de- 

uant que l’appliquer. Voila 
pour l’vrgente nef efïité, mais 

pour la guariso de telles play es, 

faut recourir à Guy de Chaü- 

liac, en fon trai&é troifiefme, 

do&rine première , chapitre 

quatrielme des plaïes desNerfs, 

où il n’a obmis aucune chofe. 

De plus , eft à remarquer 
que toutes les veines de la te- 

fte ne doiuent eftre profon- 

dees en les ouurant. Car Ha- 

liabas faiéfc mention de quel¬ 

que fèignee qui auoit efté fai- 
dfce deflbus la langue,pour a- 

uoir trop profonde la lancet- 
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te, a rendu la langue immo- 

bile à caufè que quelque petit 

Nerf motif auoit efté pique* 

eftant fort proche dcfdi&es 

veines. 

Plus loeil demeure le plus 

fouuent tortu & de trauers 

pour trop profonder la lancet¬ 
te en feignant les veines des 

angles, & ce pour auoir tou¬ 
ché le Mufcle quifert aumou- 

uement de l’œil, qui eft auffi 
fort proche de la veine. 

D’auantage eft à craindre 
la fiftule lachrymalc : Bref de 

toutes les veines outre les dan¬ 
gers qu’il y a de les feigner, 

ne faut efperer en tirer beau¬ 

coup de fang. De melme des 

Veines du Front, des Temples, 

généralement de toute la 
tefte n en faut guere efperer. 
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& toujours fe donner garde 
#de profonder rpour tant d’ac¬ 

cidents qui en peuuent furue- 
nir. 

Bovfaire L'artifice de faire enfler la 
v«e ampie Veine que tu veux feigner en 
Euacuation , 1 • i 
ü ne faut quelque part quelle loit de 

la telle , eft de bander le col 

du malade ,auec yne feruiette 
ou outre linge chaud , fors 
quaqd il y a grande inflamma¬ 

tion ? car Galien defenddeia- 
mais lier ny frotter aucune 
partie qui fouffre inflamma¬ 

tion 5 pour chofe que ce foir. 

Touchant les Veines des 
pieds, laSaphene ne craint la 

profondeur, Mais fi fait bien 
Sciatique,Quoy quecefoit. 

La raifon pourqqoy Ton met 

lç pied dans feauç chaude* 

limite Vçtiç feigpçr$ 
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n cft que pour • faire enfler la 

veine en obferuant médiocre 

ligature. 

Finalement quand tu veux 
picquer vne veine en quelque 

partie que ce foit, & ladite 

veine n’apparoift point à cau- 
fe de la trop grande quantité 

de graiflfc, ou de chair, & que 
tu es affeuré de fa fïcuation, 
là : tu dois plus pro fonder , & 

toucher la veine en picquant, 

& non en taillant, ce qu’il ne 
conuicnt faire aux veines fort 

apparentes, & fc garder d’ou- 

urir la Veine des deux coftcz, 

fçauoir du cofté de la peau , ÔC 

du coftc de deflous. 

L’au tiède 

a dcuxvfar 

gc^ellc fert 

à faire en¬ 

fler là Vei¬ 

ne , & attire 

lefang. 

Aux diffici¬ 

les veines à 
trouucr, 

feut piquer 

fins faire 

leuee. 
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Chap. VI. 

Comment &* quand le Chirur¬ 

gien doit faire grande &* peti¬ 

te incifion en ouurant <vne 

Veine. 

A principale indica¬ 

tion que doit auoir 
le Chirurgien en tou¬ 

tes Tes operations, efl de con¬ 

cerner la vertu du malade, de 

là nous tirons confequence de 

faire en la feignee grande ou 
petite incifion. 

«z dw'oS- Les ouuertures des veines 

putrctoqtesfont liftes, (ou doit on faire) 
iesraifqns félon la diuerfitç des faifons, 

je Lpni-£ Selon l’habitude de celuy que 

fon Veut feigner. Selon la con- 
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fîftence de l'humeur que fon 
veuteuacuer, Et félon l'inten¬ 

tion, pour laquelle fon fai<3: 

la feignee. 
Quant aux faifons, en Hy- 

uer on doit faire plus grande 

incifion qu’en Efté (s’il n’y a 

rien qui en empefche) d’au¬ 
tant qu’en celle faifon les hu¬ 
meurs font plus greffiers, & 
fe faiâ: moindre diffipation 

des elprits, ôc au contraire en 
Elle, au Printemps, & en Au¬ 

tomne, doiuent eflre médio¬ 

cres, pour des raifons que cha¬ 

cun fçait, & que la principa¬ 

le eft toufiours prifede la for¬ 

ce du malade, car comme dit 
Galien au neufiefme liure de Galien p» 

la méthode, tous les aydes qui •SSfMe‘ 
fe font au corps humain, foie 

en guariffant, ou preferuanr. 



les inten¬ 

tions font 
fix, pour 

lefcjuelles 

•nftigne. 
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fc font pour ayder la vertu du 

malade- 
Pour l’habitude du malade, 

ceux qui font maigres & d’v- 

ne température chaude, doi¬ 
vent eftre feignez à petites 
ouuertures ; Mais ceux qui 

font gras & d’vn tempéra¬ 

ment froid, faut leur faire plus 
grande incifton. 

Touchant la confiftance 
de l’humeur que l’on veut 

euacuer,fï l’humeur eft fubtil, 

faut faire l’ouuerrure petite, 
s’il eft greffier, au contraire. 

Quant à l’intention pour 
laquelle on fait la feignee, fi 

c’ell: poureuacuer, on la peut 

faire grande,ou petite, félon 
la faifon, Confiftance de l’hu- 
meur , & l’habitude de celuy 

que l’op feigqe, Mais ü Ton 
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veut diuerçir , il faut faire 
louuerturc fort petite, Pour- 

ce que relie fèignee n'eft point 

tanr adminiftree, pour euacuer 
le fang , comme pour faite 

tranfport d’huineur d’vn lieu 
à vn autre, 

Poür la figure de l’incifion, 

elle eft & fc fait toujours de 

troisfortes,fçauoir,De long, 
Detrauers Etobliquemét, De 

fçauojr, quandl ’vne ou l’autre 

conuient, cela defpend de la 

prudence du Chirurgien. 

Yoyla copment faut faire IIn.ya guc 
& pratiquer les feienees, s’iltrois ColKS 

1 1 . 1. . *? n de figures 
ny a indication qui monitre pourouurû 

à faire le contraire. la velne' 

Il y a bien d’autres confide- 

rations, quf ne font de la co^ 

gnoifTance du Chirurgien, où 

U fa^rç diuerfité d'opuerr 
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ture , comme es fièvres Putri¬ 

des, fièvres Quartes, & autres 
longues maladies, Mais à cau- 

fe que telle confideration eft 

du tout médicinale, &du fait 

feul du Médecin, ie m’en tais. 
Nous auons défia dit que 

toute fèignee faidte à inten¬ 

tion de diuertir, ou retenir 

quelque flux de fang, ( comme 
par le Nez, la Bouche,Men* 

ftrue, par playeou autrement) 

iè doit faire à fort petite /ou- 
uerture, & partie oppofitedu 

flux pour la raifon que nous 
auons dit. 

De plus félon Auicenne 

tous gens Epileptiques, Hipo- 
condriaques, & generalement 

toutes perfonnes aliénées de 
leur entendement, doiuent e- 

ftre feignees à petites ouuertu- 
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res s quand ils en ont beloin. L*onfcignï 
V »*i 1 n fort rare- 

La railon cju il en donne, ett mcnt telle* 
que fî l’ouuerture eft grande* ?crfonncs- 

& que la ligature ou banda¬ 

ge fe vienne à défaire à force 

de fe tourmenter, comme font 
volontiers tels malades , il y 

auroit danger de trop grande 
perte de fang, ce qui rie pourr 

roit arriuer d’vnc petite ou- 
uerture. 

Nonobftant ces raifbns, ie 

croy que l’ouuerture grande 
leur eft meilleure, Car on les 

peut faire garder & empef 

cher qu’ils ne fe tourmentent, 

& qu’ils ne deflient le bras. 
Ma raifon eft que telles mala¬ 

dies (ont toufiours engendrees 

de gros (àrig, & adufte natu¬ 

rellement : Car fi l’aduftion ne 

prouenoic que des humeurs, 
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non naturelles, leur mbftan- 
En toutes ce feroit plus fiibtile; Néant- 

ÜS moins tant la melancholie na^ 
turelle, que celle quife fais 

femTI ^humeurs non naturels, adu- 
pcua peu. fte que proprement eft appel¬ 

le atrabile font de fort grof- 

fe fubftance. 

La Veine Céphalique eft 

plus communément picqueë 
en tel cas que les autres. Mais 

encore qu’elle foit la moins 

perilleufe du bras, garde toy 

bien de la manquer, afin de 
ne redoubler le coup : car elle 

gerUqnucSih’ eft fort fujete àapoftemes; & 

cZtÿc5 ^aut que 1 incifionfoitmedio» 
pctitesvicn* erp 

nentgran- - . r 

des. Finalement pour bien iça- 
uoir l’artifice de faire grandes, 
Petites Et médiocres ouüertu* 
res aux Vcines,Principalernenf 
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en picquant & non en tail¬ 

lant f le Chirurgien doit faire 
bien fituer le malade, & apres 

luymefme j enfemble le mem¬ 

bre qu’il veut feigner* Pour La?tuatioii 
aylement ôc lans contrainte confia^ * 

pkquer la Veine, & poulïèf blc‘ 
la lancette droite* Sans aller ny 
de cofté ne d’autre pour que- 

#rir la Veine delTous la peau, 
comme font plufïeürs non 

expérimentez en Cefte opera¬ 

tion, qui le plus fouuent n’ou- 
urent que la peau, & non la 

Veine,qui faid: que le fang, ne 
fort > quoy que rouuerture foie 
fort grande. 

La caufe eft l’ignorance du 

Chirurgien, Ou pour cftre mal ayde beau- 

popre à Peigner, Ou pourrit', 
auoir vne mauuaifc lancette eftantbleQ 
« . __ accomoslec, 

* pôin&uë, que deuant 
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que la peau du corps foit 

ouuerte fai6fc fuyr la Veiney 

de forte qu’il ne rencontre 
que du vent. 

Il eft au(Ti à remarquer de 

bien faire la ligature deuant 
que picquer la Veine, & la 

tenir ferme en l’eftat qu’il faut 

quelle demeure (apres l’auoir 

picquez ) & le poux oftez:, 

Car fî tu auois trop tiré la peau 
en haut, où en bas, en piquant, 

Ayant ofte le poux, la peau 

retourneroit en fon premier 

lieu,& côuuriroit le pertuis 
de la Veine, De forte qüele 

fing ne fortiroit que goutte à 

goutte, & non pas en paisât & 

fèillant droit hors delà Veine, 

comme il doit faire, en feigneè 
bien fai&e. Telles feigneesne 

font fi profitables au malade, 
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que quand le fang fort libéra¬ 

lement, & non en languiflant. tcifdgneci 

Donc pour tirer du fang, & nef^"? 

que U feignec profite, faut|°““*c 

quilforte droit,pour ce faire £on‘,fiPro- 
, ^ 1 r r fitaWcsquc 

faut que les ouuertures le celles dont 

rencontrent > & fi apres auoir 

picqué,îe fang ne fortoit à ton rcmcat 
gré, & que tu iuge la veine 
eftre bien ouuerte, prend gar¬ 
de à amener vn peu la peau 

de cofté ou d’autre. Car fans 
doute c’eft que la peau auoit 

* efté trop tiree, & alors auras 

contentement, & ce qui fôr- 

toit languiflant fortira de 
furie. 

W 
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Ch A P. VII. 

Comme le Chirurgien doit ou- 

urir les Veines en long, en large 

($r obliquement. 

O v R fçauoir quand, 

6c à qui, il faut faire 

rduuerture des Veines, 

en long, en large ? ou autre, 

ment, faut premic^emem; con- 

11 y. *ae ïiderer, ce oue, dit, Ilhafis au 
trois fortes r . • -- * r \ 4 . r 

défigurés ieptieime hure a. Almanlqr, 

nues des Que vieilles gens qui ont la 
Veine*, peau vacillante, &fontdvne 

habitude mollafîe,àtellesper' 

fonnes faut faire l’ouuerture 

en long, 6c fort fubtilement 

(fil n’y a indication qui mon- 

lire à fqire du contraire) tou- 
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testais on peut décliner la lan¬ 

cette vn peu tranluerfalement, 
tantpour la variété delà peau, 

que couftume obferuee aux 
feignees. 

Et félon Auicene quand on 

veut feigner vne Veine rou- En toutes 

lante, & qui fuy 11 a 1 an cette 

de cofté & d’autre , telle Vei^ fîou1rs.clecli* 
ne le doit picquer oolique- cette obiu 

ment & non de long.fi)’au an-qucmeDt‘ 

tage quand.tu: voudras feigner 
gens, fort gras, ou autres qui 

ont les vaiffeaux fort; defliez 
& peu apparens , en tel cas 

faut toujours picquçr la Vei* 

neetvtrauers. ! j ?oT 

Le mefme AuîcSene rêçom- En feignant 

mande de ne jamais feigner^ fautobfèî* 
les Veines qui font deffaus la "er^etPretti 
îangue, quede long * de ne gue par u 

guère profonder : cacton■'pic-jvn'wï 
H ij 
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quant de traucrs il en pour- 

bientnuc- roit arriuer de grands acci- 
îopperia dens, comme nous auons dit 
lancette,de . ^ 
forte cju’ii cy-delius. 

ï:z't' p°ur les Veines de la Teft= 
poiS' comme la Puppis,la Veine du 

Front,desTemples> & autres, 

fe doiucnt ouurir oblique¬ 

ment. Car comme nous auons 

défia dit,il n y a que trois fortes 
d’ouuertures ou de figures d’iiv 

cifion aüx V eines, fçauoir,en 

Long,en large,tranfuerfaieméc 

ou obliquement qui participe 
vn peu des.deux autres,dc long 

& de.Iarge* ^ i: 1 
Touchant les Veines des 

Bras, la Bafiîique & la Mé¬ 
diane fe doiuent toufiours 

( tant qu'il te fera pofliblc) 
ouurir de long, & ne guere 
profonder. Ncantmoins tu 
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peux vn peu décliner ta lan¬ 

cette obliquement. Nous 

auonsdit cy-deuant les rai- 

fons pourquoy ne faut pro- 

fonder en telles Veines. 
La Céphalique n’eftfi dan- 

gereufè que celle-là: caron la 

peut picquer de telle façon 

que l’on veut fans crainte, 
au moins ny en a-il pas 

tant à beaucoup prés qu’aux 
deux autres. 

La Veine Saphène fe peut 

femblablement picquer de 
toutes les façons fans crainte. 

MaisHalyabas auliure neufié- 

me de fa Pratiques commande 

ouurir toutes Veines qui font 

es parties nerueufes, comme és 

Mains, és Pieds, & autres par¬ 

ties du corps en long, & non 

en trauers, pour deux raifons, 

H iij 

La Cépha¬ 
lique a’eft fi 

fufpe&e dç 

profondeur 
que le* au¬ 
tres. 
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La première eft,pour euL 

ter le nerf. Ladeuxiefme eft, 
Deux rai- pource que fi par accident le 

Haiyabas nerf eftoit picque, ou autre, 

j^Lmcnt bleffé de long, ifeftpas 
les Veines }a moitie fi dangereux que 

partiesner*- s il eltoit picqtie de trauers. 

De toutes les feigneesiln'y 

en a point qui débilité plus 

que celle du pied. Laraifon 

eft,que par telle feignee fe 

faid: plus grande diuerfionde 

fang arriéré des membres no, 

blés que de toutes les autres 
feignees. 

ta feignee P°Ur Csefte aUCUnS 

des vdnes donnent à prendre deuant la 
inferieures r> . \ . . . 
débilitent ieignee quelque tablette cor- 

fupperieu-s diale s ou autre confortatif 
r« pour d eftomach, Nous auons dit 
cette raifon 1 -, 

ondonne cy-deuant 1 artifice qu’il raJr 
des confoï- i • r . 1 it1 

Iqic apporter aux feignees du 
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pied, comme eau chaude,bon¬ 

ne ligature, 5c comme il la fal¬ 

loir fituer. 
Il y a bien d’autres chofes à 

obferuer, qu’il eft impôdible 

de rédiger ny d’apprendre 

par efcric, comme faire tenir 

le pied ferme, lors que Ion eft 
preit de picquèr, à faire aufli le 

bâdage ôc autres circôftances. 
Car comme dit Guy de Chau- 

liac, Il y a des chofes que ce fe- 

roitoffenfer Dieu de les enfei- 

gner, pource qu’il faut qu’elles 
viennent de nous mefmes. 

Aulîi tant de circonftances Toutccquc 
qu’il y a pour administrer la 

feignee, il eft impoflîble en aP« ^ 
apprendre le Adodus faciendi, enfcl8"e‘ 
qu’en voyantfouuent Scauoir 

Vcu praticquer les bons Mai- 

enfemble de tôütes les 

Hiiij 
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autres operations Chirurgj- 

Chirurgic* Ca^eS* ne Cr°^S FaS <3Ue fi 
doiuenc on auoit yeu faire vne ope- 

nicux. ’ ration, que qui qnefe foit f’en 
puiffe bien acquitter, quelque 
Ingénieur qu’il puiffe eftre, 

Exemple. L,a fcignee de def- 

fous la langue n’eft guère en 

vfage: Et neantmoins auxSy- 

nanche , ou Squinance ordi¬ 

nairement Meilleurs les Medc* 
cins les font ouurir. Sçauoirfi 

ne l’ayant iamais veu faire, 

bien que tu ayes beaucoup 

leu de liures qui t’auront en* 
feigne (comme te femble ) tu 

feràs ce qu’il faut, comme lier 

ta lancette, ou la (î bien en- 

uelopper qu’il n y ait que la 

feule petite poin&e qui pa- 

roifTe: apreç prendre le bout 

d® h langue, aucç yn Ung® 
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affez fin, èt pour faire enfler 
la Veine ferrer le col douce¬ 

ment auec vne feruiette ( en 

cas qu’il n’y ait inflammation» 

aux parties voifines ) ainfi que 

i’ay cy-deuant dit, de l’autho- 

rité de Galien. 
Finalemét,apres auoir ouucrt ecquij’ap. 

cefdites Veines, de faire gar-iP’œ!ideftC 
garifer d'oxicrat tiede, la bou- 

çhe du malade , & tant d’au- 4Utrcs fcn‘- 
très, que ce feroit abufer du 

temps, que de les dire icy. le 

n’ay donné que celle exemple 
feule de la feignee de la lan¬ 

gue, poijr ce qu’elle me fem¬ 

me plus familière que pas vne 

aqtre que i’euflTe peu rappor¬ 

ter. Elle feruira donc pour tou¬ 

tes les autres operations. Voila 

alfa parlé comme fe.doiuçnt 
ÇUurir {es Y fines, 
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Ch ap. VIII- 

ghéejl-ce que réitérer la feignce> 
O pourquoy. 

’Avtant que le 

plus fouuent il arriue 

qu’il faut reïterer la 

feignee , félon les cas & or¬ 

donnances de meilleurs les Mé¬ 

decins, afin d’inftruire les icu- 

nes Chirurgiens, en‘tout,ce 
qui cft des dépendances de 

floftre entreprife, il n eft hors 

de propos parler maintenant 

de la Reïteration,puis que nous 
auons parlé de toutes les for¬ 

tes d’ouuertures ouincifions. 

Donc reïterer la feignee 
n’eft autre chofe qu euacüer 

Cequec’eft 

que reïterer 

la feignee. 
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encore du fan g par la mefme 

ouuerturc de la Veine, que 

lonauoit fai£te en la première 
feignee. 

Encore qu’il femble que 

telles confédérations n’appar¬ 

tiennent qu ameflieursles Mé¬ 

decins , de fçauoir quand , & 
à qui il conuient reïterer^com- 
me i’ay défia dit cy-deuant. 

Partout il n’y a point de Mé¬ 
decin , c’eft pourquoy afin que 

le malade foit pluftoft foula¬ 

ge 3 & que l’ignorance du Chi¬ 

rurgien ne foit point caufe du 

retardement de fa fanté , ie 
mettray cinq raifons pour lef 

quelles il faut reïterer la fei¬ 
gnee. : 

Ea première eft , Quand 

vn malade a befoin d’eftre fei- 

h vertu eft foible, en 

Cinq rai- 

(bns pour¬ 

quoy il fauc 

reïccrer la 

feigncc. 
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tel cas félon Galien , au liurc 
de la conferuation de la fanté, 

faut reïterer ; Car en tirant 
par deux ou trois fois du fang, 

on faid l’euacuation neceflai- 
rc, en conferuant la nature & 

les forces du malade, ce qui 
faid qu’il s’en porte mieux, & 

n’eft débilité. Auftî noftre 

principale indication eft touf 

iours prifc de la vertu du ma- 

lade & de la conferuer. C’eft 

ce qu’il faut qu’vn vray & ra¬ 

tionnel Chirurgien aye perpé¬ 

tuellement en mémoire. 

La fécondé raifon pôur- 

quoy il faut reïterer lafeignee 

eft, quand de la première fei* 

gnee tu ne peux auoir de 

fang, ou s’il en vient, ce n’eft 

comme tu le demandes, & tu 

Hlges, & eft çertdn que la 
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Veine eft bien ouuerte, auffi 

toft tu dois bander la Veine, 

& faire vn peu manger le ma¬ 

lade , puis incontinent apres 

reïterer, & le fang fortira com¬ 

me tu voudras, & en telle 

quantité que tu le demandes. 
Par cefte raifon appert la 

faute de beaucoup de Ghirur- 

giens , lelquels apres qu’ils ont grandes 

bienpicquévnc veine, & que *aute*' 
le fang n’en fort à leurs appé¬ 

tits , retournent aufli-toft don¬ 

ner deCTus ladite Veine ( ou v- 

ne autre auprès ) trois ou qua¬ 

tre coups de lancettes, faifant 

plufieurs grandes ouuertures, 
ou pluftoft play es au membre, 

fans aucune raifon, & ce pour 

ignorer Fartificc des feignees, 

& quelque fois profondent 
tant la lancette ( efperant à 
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l’heure mefme auoir du fang 

de la veine ) qu’ils touchent 
quelques autres vaifleaux , au 

grand dommage du malade. 
La troifiefme raifon eft, 

quand le Chirurgien veut di- 

uertir le fang , ou autre 
hupieur: méfié auec le fang, 

qui fluë fur quelque membre, 

éc pour le retirer faut réité¬ 

rer la feignee (fi par feignee 

tu pretens faire la diuerfion) 

Sc auffi quelque fois my-par- 

n y adiffe-fe*gnee > C*eft à dire en 
jence entre tirer des deux coftez , ou de 

&yrcïS« deux parties ou membres op~ 
k feignee. p0fite au mal, comme es gran¬ 

des apoflemes, où la matière 
flue encore. 

Auffi quand Ion veut rete¬ 

nir quelque flux dedang excef 

fif,en cous ces cas faut my-par- 
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tir la feignee , & en tirer par 

plufieurs fois peu à peu,félon 

laduis du Médecin , qui en 

tel affaire doit toufîours eftre 

prefent. 

Ceft vn tres-bon remede 

pourdiuertir quelque fluxion, 

hémorragie , & autres chofès 
femblables, ainfî que fût Ga¬ 

lien en plufieurs lieux. 
Il y en a plufieurâ qui en¬ 

tendent par ce mot my-par- 

tir, faire vne feignee à deux 

ou trois fois. Ceft cela que 

i appelle icy reïterer, afin d’o- 

fter l’ambiguité qui fe pour- 

roit trouuer. Car my-partir 

proprement vne feignee, eft 
s’il faut ofter trois poiflettes 

de fang tout d’vn temps, à P““r^a 

vne per fonne,en ofter vne poifi 

lette &: demie d’vn cofte , & 
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autant de l’autre, tout à l’heu- 

re mefme, comme i’ay veu fai¬ 

re plufieurs fois. 
Quoy que ce foit,il n’eft 

befoinde fêtant foucier de ce* 

fie fîgnification : Car iamais 

cela ne fe pratique qu’en la 

prefence de meilleurs les Me* 

decins, & te fuffira défaire 

dextrement ce qu’ils ordon¬ 

neront ou te diront. 
La quatriefmc raifon, de 

reïterer, eft quand on veut ti¬ 

rer le fan g crud, ou autre hu¬ 

meur cruës ,par la feignee, en 
ce cas faut reïterer, & la réi¬ 

tération y eft fort conuenablc» 
pour deux raifons. 

La première, pource que 

te^c nudité d’humeurs vien 
»ncc pour fouuent auec foiblefle de U 

faenSxrai vertu, laquelle débilitée de¬ 
mande 
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mande auffi réitération, Et 

telles crudite's fe cognoiffent 

félon Galien au liure desfei- 

gnees, à la couleur du mala¬ 

de : laquelle eft plômbine &c 

terreftre. 
La fécondé raifon, pour 

laquelle la réitération eft con- 

uenable aux humeurs crues 

eft, qua mefure que l’on tire 
petite quantité de fang, l’au¬ 

tre fang cru, fe préparé & 

difpofe à nutrition , par le 

moyen des potions incifiues, 

& autres remedes fenlhlables, 

que l’on donne à prendre au 

malade. :Z 

La cinquième & derniers 

r aifon, pour laquelle il faut: 

reïterer la feignee, eft prife de 

» Galien au quatriefine liute de 

la conferuation de la fanté, où 
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il dit, quand les humeurs que 

tu veux tirer par la feignee, 
font difperfez , ou que par Dia- 
pedeze ou Anabrofe , le fang 

eft forty de fon vaifteau en la 

fubftance de quelques menu 

bres, faut fouuent feigner, & 

reiterer peu à peu , car autre¬ 

ment le fang fe corrompra 

bien toft > eftant hors de fon 

Le fang lieu naturel. 

vSffclufic Hippocrate dit, Encore que 

de^Efto- ^ ^gnce n’euacue que le 
niach, le fang & autres humeurs meflec 

îwrÏÏè k auec le fang, principalement, 

wTuffi- eftant contenue dedanslesVei- 
toft cor- nes> eft-ce qu aucunement 

& par accident , celles qui 

font contenues en la fubftan¬ 

ce du membre hors des peti¬ 

tes Veines capillaires, fonte- 

uacuees , à caule que la pre- 
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miere fèignee des Veines gran¬ 

des ou petites,au lieu enflam* 

mé, ou prochain de l'inflam¬ 
mation a eüacué les humeurs* 
contenues auec le fang, défi 

quelles eftoyent chargée ôc 

remplie la partie, Non pas les 

humeurs qui eftoyent difper- 

fees en la fubftance du mem¬ 
bre, où eft l’Apofteme ou in- 

flâmation .-mais peu à peu Te 

retirent (durant letempsinter- 

pofé entre la première &la fé¬ 

condé feignee) de la fubftance 

du membre dans le Vaifleau, 

ôc ce par certaines petites ôc LaNatutc 

inufibles orifices au dedans des 

veines,qui sot euacuees,ce qui ^dîka- 
fe faidfc, tant de leur naturel, &• 

que pour fuyrle vuidc. 

Galien an liure troifiefîne Galien aux 

desFacultcz Naturelles, mon- nSkciU 

Iij 
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ftre afTez comme la vertu ex- 

pulfiue d’vn membre enflam¬ 
mé, remet la repletion des hu¬ 

meurs, difperfez par toute la 

fuftance dvn membre,par le 

moyen des fcignees, fçauoir 

fécondé, troiiielmc, félon la 

grandeur du mal & la vertu 

du malade. 
Il y a bien d autre cas où 

il eft befoin de reïterer, com¬ 

me en grand Chaud, & grand 

Froid,à vieilles & jeunes gés& 

gras exceflmement, aufïï apres 

grandes purgations, foiblelïe 
... de vertu, & autres femblables 

Apluhcurs, . ^ 
& apres circonltances, repuenates aux 
pluueurs r • i £ n rr \ 
accidents ieignecs amples. Eli: aulii a re- 

iïconue-5 marquer que quâd on veut reï- 
nabie. tefer,pour empefeher la cofoli- 

dation delà playe, faut mettre 

deflus vn peu d’huile d’Oliue 
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ou du beurre frais, &ne crains 

apres, que la playe fe ferme. 

5 

C H A P. IX, 

Qùef-ce que feigne e diuerfîue, 

comment & par quel membre 

fe doit faire. 

Vis que nous 

auons faid: co* 

gnoiftre au pre¬ 
cedent chapitre 

combien il eftbe- 

foin en plufieurs cas de reïte- 

rer la feignee, principalement 

quand la feignee eft faide en 

intention de diuertir, faut 

monftrcr en celuy-icy,ce que 
ceft que feignee Diuerfiue, 

comment elle fe faid:, auec la 

I iij 
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Différence differëce quil y a de diuerfio à 
entrereite- i r il 'CL- 
ration & ai> reiteratio, leiquelles coitituent 
uerfion. Jiuerfes efpeces de feignees. 

Galien au cinquielme liure 

de la Méthode Terapeutique 
dit, que Hippocrate fut le 

prer^ier inventeur de la feignee 

Peu ontef- diuerfiue, comme de toute au- 

CneeDhier tre diuerfion 5 laquelle eft fort 
Le.&de neceflaire aux Médecins & 

îalue.Hip Chirurgiens, encores que peu 

kpïmfer cn ayent eferit, fçauoir ce que 

aesTueT- ceft:que feignee diuerfiue, ôc 
Son?. la façon de diuertir. 

Neantmoinsles Anciens en 
leurs pratiques bien fouuent 

vfoyent de feignee diuerfiue, 

tant aux Playes, Apoftemes, 

qu’autres maladies. Et fi dans 

plufieurs Autheurs, voire mef 
me des plus anciens, comme 

dit eft, c’eft ce dequoy ils ont 

parlé le moins, ' 
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Donc la feignee diuerfiue 

n’eft autre chofc que faire la „ 
* , JL r Ce que c’eft 
feignee au membre oppoiite que feignee 
V I • m- 11 Diuerfiue. 
a la partie amigee, pour rete¬ 

nir ou retirer le fang efpars 

t & autres humeurs auec le fang 

qui fluent, ou font prefts àfluer 

à ladite partie ou membre 

affligé. 
Pour bien fçauoir faire vne 

feignee Diuerfiue, faut pre¬ 
mièrement fçauoir que Galien ny atrois 

donne trois dimenfïons d’op- ?iamctrcs 
r . r 1 1 aucorPs 

} polition ùmpje au corps hu- put 

main* pour bien 

La première cft Longitu- dluerur' 
dinale , ainfi appellee à caufe 

quelle fe prend le loftg du 

corps,par laquelle opposition 

les membres d’enhaut, font op=- 

( polîtes aux membres d enbas. 

Comme au contraire ceux 

I iiij 
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d’en bas, font oppo fîtes à ceux 

d’enhaut. 
La fécondé oppofîtion eft 

latitudinale,par laquelle la par¬ 

tie dextre eft oppofite à la le. 

neftre, ôc auffi comme de 

l’autre au contraire. 

La troifiefme & derniere 

oppofîtion, eft loppofition 

profonde , par laquelle le de- 

uant du corps, eft oppofite au 

derrière, & le derrière au de- 

uant. 
Pour mieux entendre ces 

Exemple à oppofîtions, ie fuppofe vné 
remarquer 1 1 TI 

ou le troi- apolteme chaud , commencer 
fîefme Dia- v1» -i i 1 
mettre fe a iœil dextre , en tel cas, on 

Smèï, pourroit diuertir par trois op- 

pofeioias. 
La première fera en fei¬ 

gnant la Céphalique du Bms 
droieft, & telle diuerfion eft 
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Longitudinale) puis quelleeft 

du bas au haut, Sc artificielle, 

pour plufieurs caufes que di¬ 

rons tantoft. 

Secondement tu peux di- 

* uertir en feignant la Veine de 

la Temple feneftre. Encore 

qUe telle feignee foie peu vfï- 

tee pour diuertir, toutesfois 
eftant fai6té dVn cofté oppo- 

j fite à l’autre, fe feroirdiueriion 
Latitudinale. 

Tiercernent tu peux diuer- 
* tir par loppofitionprofonde, 

en feignant la Veine qui eft 

derrière la Teftc, quif appelle 

Puppis, laquelle eft oppofite 
à L’œil d’oppofition profonde, 

en telles indilpoficions elle eft 

fouuent en v£agc. 

Outre ces trois oppofi- 

tlons> Galien en donne encore 
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lon Galien 
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vne quatriefme en vn autre 

lieu•> laquelle oppofition il ap¬ 
pelle Oppofition du dedans, 

au dehors, & aufli au contrai¬ 

re i de laquelle oppofition il 
vfoit fouuent, comme par 

. FridHons, Bains, Chaleurs ex¬ 
térieures, Couroux-T eûtes ces 

chofes tirent le fang, & autres 

humeurs de la partie intérieure 

ou Centre du corps, à la partie 

fùperficielle. 

Au contraire Froideur, 

Trifteffe, Horreur, retirent le 
fang des parties extérieures au 

Centre du corps\ 

Aufli outre çlrçs quatre op- 
pofîtions fïmplesfifyenavne 

autre compofee des deflufdi- 
tes, aucune fois de deux oppo- ; 
fîtions, lefquelles ils appellent , 

deux Diamètres oppofez, Com- 
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meferoit de fœil dextre auBras 

feneftre. 
Celle opposition compofee 

tient en foy oppofitjon Longi¬ 

tudinale du bas au Haut, & La- 

titudinale du dextre au fene- 

ftre. Encore que les anciens* 
comme les Grecs & les Arabes 

ayentpeu vfé de telles oppo¬ 
sions auxfeignees, ainfî que 
rapportent plusieurs Autheurs, 

dilans, Quelles ne diuertiflent 

point fi bien ne fi diredement 

que les autres. 

Auicenne en a beaucoup 
, vfé, & depuis luy en auant. 

Voila la generale inftru- 
dion des oppofitions necef- Les Diucr_ 

faires d’entendre, pourfçauoir fi??s ont 
1 • r • r • . r efte pranc‘ 
Dien taire vne ieignee Diuerli- q«ccs par 

ue* Au fécond chapitre fuiuant autrement 

aaonftrerons plus amplement 
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lartifice de fçauoir quand il 
faut diuertir. 

Iî y a de 

deux fortes 

d’ignoran¬ 
ce , fçauaâr, 

quand on 

ne fçait rie, 

& croire 
fçauoir 

quelque 

chofc.Et 
l’autre eft 

de ne vou¬ 

loir appren¬ 
dre ce que 

l’on devroit 
fçauoir. 

Chap. X. 

Erreur des Arabes , touchant 
la feignee Diuerfiue. 

Alien au treifief- 
me liure de fa Mé¬ 

thode Thérapeuti¬ 

que, dit que l’ignorance ioin- 

àe auec arrogance eft vn vi¬ 
ce incurable. 

C’eft pourquoy ie con¬ 

clus que l’ignorance des Gens 

fuperbes eft fans efperance d’e- 

ftre iamais amendée, auffi fe- 

rott-on grande folie de vou¬ 
loir tafeher d’ofter l’ignoran¬ 

ce de telles Gens , laauelle 
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pour le prefenr, nous bifferons 

à part: Mais feulement, ceux 

qui voudront entendre 8c voir 

la raison 8c vérité quauec 

grande peine 8c labeur i’ay 

trouuees 8c colligees|de plu- 

fieurs Autheurs. Ceft deux- 

feuls à qui iefpere faire voir 

( au mieux qu’il me fera poflï- 

ble ) les erreurs qui ont lon¬ 

guement régné 8c régnent en¬ 

core touchant la feignee Di- 

uerfiue, 8c au chapitre fuiuant 

monftrerons la vraye 8c an¬ 

cienne méthode de bien di- 
uertir par feignee. 

Pour bien entendre ce 

poin£t,faut fçauoir que ceneft 
pas affez pour bien diuertir, 

de fçauoir quels membres font 

°ppofites aux autres : Comme 

Ce neft pas affez de fçauoir. 
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que l’ceil dextre eft oppofite 

au pied dextre , doppofition 
fîmple longitudinale, Car de 

là fufEroit pour diuertir de 
fœil dexre , feigner la V eine 
du pied dextre. 

Auffi n’eft-ce point affez de 
tes Grecs fçauoir que la temple feneftre, 

enfeigné les eft oppofîte à l’œil dextre d op- 

MaïfcTi- pofîtion latitudinale. Donc 

ïoufionT Pour bien diuertir de fœil 
maicnten- dextte , faudroit feigner la 

Veine de la Temple feneftre. 

De plus faut fçauoir, com¬ 
me dit Hippocrate & Galien, 

que les premiers qui ont prati¬ 

qué &inuétéla feignee Diuer- 

fiue, en ont vfé par fcicnce & 

expérience. Car ee font les 

vrays Imitateurs de la Chirur¬ 

gie rationnelle, quoy que plu- » 

fieurs Arabes de leurs i 
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teurs Latins fay et màl expliqué 

ou mal entendu , en ce paüa- 

ge ( de feignee diuerfiue ) qui 

a faid long temps regner, ôc 

régnent encore pour le pre- 

fent,beaucoup d erreurs (à ce 

que i ay leu en plufïeurs li- 

ures) qui font caulè de la mort 
d’innumerables persones, C’eft 

ce qui eft à propos de mon¬ 

trer , & prendrons pour exem¬ 
ple vne perfonne pleurétique 
(qui eft vne maladie aflez com¬ 

mune que la Pleurefie ) qui E3£cm?lc(Jc 

bien fouucnt eft mal penfee {c~ 

des Arabes, à faute de bien Grec*, 

diuertir par feignee. 
Faut fçauoirque les Medc- Lesnoms 

• Al -1 . r de pluficurs 
cins Arabes, comme Rhafis, Arabes qni 

Auenzoar, Auerrois , Halya- «ré en tou- 
bas, & beaucoup d'autres, en- . 

Semble leurs imitatgprs, com- 
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mandent au commencement 
dvne pleurefîe , feigner de la 
partie oppofîte au collé do¬ 

lent, ce que font encore au- 
iourd’huy en plufîeurs pays, 

la plul-part des Médecins, à la 
perditio des malades, êc ce con¬ 

tre la doctrine d’Hippocrate. 

Et Galien au feptiefme liure 

des Epidimies & autres, dit 

de pluficurs do&es perfonna- 

ges. Ou ils veulent que la fei- 

nee foit faiéte aux Pleurefies, 

& autre femblable grande In- 
onpcutdi- flammation intérieure, duco- 

eulcuer* Hé mefme de la douleur. 

Éempsffeion Et telle %nee eft appel- 
GaUen. [ce du mefme Galien diuetfi- 

ue ôc euacuatiue , tout d’vn 
temps. 

Voila donc comme il ap¬ 

pert , que l’opinion des Ar- 
rabcs 
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rabes eft diredement contrai- 

re à la dodrine rationnnelle 

de la Chirurgie des anciens 
Grecs. 

La raifon en eft fort eui- 

dente,caria première ôcprin- 

pale Indication que doit auoir 
toujours vn Chirurgien en 

toutes fes operations eft de 

confiderer & ( le plus curieu- 
fement qu’il lu y fera poftible) 

enfuiure le mouuement & 

progrès de la Nature , & ce 

qui luy eft le plus conuena- 
ble. 

C’eft pourquoy aux eran- _ 
J n r T- • e> Le moutie» 

des Inilammations intérieures, memdcja 

comme en la Pleurefîelemou- clique des 

uement de la Nature qui fe^emcdes' 

fai<ft diredement, & qui eua- 
* cuë du mefme cofté, eft toul- 

iours loüable , eftant ladide 

K 
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euacuation fai&e à propos. 

Au contraire le mouuement 
& euacuation qui Te faid par 

contiguité & partie oppofïte 

à la douleur eft toufiours mau- 

uaife. 
Voila donc comme il faut 

fuiure la do&rine d’Hippocra¬ 

te. Autre exemple. 

Galien au treiziefme liurc 

defa Méthode dit, qu’en Squi- 

nance ou Sinanche , l’on 

doit premièrement ouurir la 

Céphalique , du mefme cofté 
du mal, apres s’il eft befoin, 
les Veines de defïôus la lan¬ 

gue, & iamais Galien ne com¬ 

te* Grec* mande fèigner les Veines du 

ÎLkVdgncr c°fte oppofite de la douleur, 

oppo°£éaum^is toujours du mefme co¬ 
mai, pour fté pour fuiure le mouuement 

de diuertir, propre a la Nature. 
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C’cfi poürquoy Hippocra¬ 

te , Galien 6c tous les anciens 

qui ont efté fçauants en Me^ 

decine, ont efté prefque ado¬ 

rez en leurs pratiques * pour 

auoir toufiours luiuy le mou- 

uement de la Nature* 
Telles authoritez St raifons 

me femblent aflez perfuafiuesi 
pour quitter vne faufte opi¬ 

nion; 

Mais il y a des gens fï • 
« t . V? La Science 

luperbes , 6c plus ïameux n’eft point 
que doftcs , lefquels ayme- 

roient mieux toute leur vie ponret^ndee n 
mal faire Sc perfïfter en leürs la fortune 

fauftes opinions ( à la deftru- c** Sc*eK 
! €üon des pauures malades) que 

! confefler auoir mal procédé. 

Soüuentesfois par la faufte do- 
* £rine quils ont eue de long 

temps * voire mefmë pluftoft 

K ij 
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prelumer fçauoir ( au moins 

en faire les femblans ) ce qu’ils 

ignorent. 
Et pour reuenir à noflre 

propos, la feignee du collé 
mefme aux Pleurefîes & au¬ 

tres femblables inflamma¬ 
tions, donne vn fî grand allé¬ 

gement , &c fî promptement, 
que fouuent les malades & 

ceux qui font auprès deux, 

s’en eftonnent, comme Ga¬ 

lien dit en plufïeurs lieux. Et 

la feignee de l’autre collé op- 

pofîte, ne fert à rien, au moins 

fî elle profite c’eft bien tard, 

& telle maladie a beloindu 
contraire. 

Ainfi que le melmeGalien dit, 

que le flux de fang par le Nez, 

de la narine dextre, ne fert de 

rieri à l’inflammation de la 
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Ratte, & ny la narine gauche, 

pour l’inflammation du Foye. 

Voila des raifons affez 

pour reprouuer l’opinion des 

Arabes, faut à prefent reprou- 

uer les erreurs de leurs imita¬ 
teurs. 

N’eftoit comme i’ay dit défia, 
qu’il ne fe trouue pointpar tout 

de Médecins, ie ne parlerois 
que fimpiement de l’opera¬ 

tion de la feignee ; Mais fça- 

chant & deduilànt fonvtilité, 

& Tes dangers , il me femble 

eftre afTez à propos de parler, 

à qui, quand , quelle partie, 

& pourquoy , pluftoft celle- 
cy que celle-là. 

Or pour inflruire le ieune 

Chirurgien de tant plus au 

proflit des malades ; Nous di- 

r°ns quelque chofe touchant 

K üj 

Prcuuema- 

nifefle pour 

réfuter les 

opinions 

des Arabes. 

Le Chirur¬ 

gien doit 

cognoiftrç 

les perfon- 

nes, l'heure, 

& la par¬ 

tie où la fei¬ 

gnee eft ne- 

ceffaire. 
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les erreurs des Sénateurs des 
Arabes, 

nne te premier de leurs Seûes 
pratiquoit de qui maintenant allons p ar- 
contrc la 1 , . 1 

doctrine 1er, a elle A uicenne, lequel en 

cmèp,p» ce paflage a le plus erré que les 
autres que nous auont dit cy- 

f^se^ç, devant : Çar en la Pleurefie fil 

y a repletion d’humeurs il com, 

mande premièrement la fei- 

gnee de la Saphene oppofee 

en long èn Pleurefie * & apres 

de la Bafiüque ( oppofee en 
latitude) puis de la Médiane 

à fon'defaut de la Céphalique, 

auffi oppofite en latitude. 

Qqpy que ee foit3 faut 

toufiours prendre le eofté.op¬ 

pofite 3 fors la dernjere ou il 

eonfent prendre le cofte do-r 

? fins, çfoç 4<? quçllc Vf h 

Ü9t 
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Et apres luy Auerroys,&: 

beaucoup d’autres, tant Ara¬ 

bes que Latins, difent. Que 

la feignee de la Céphalique 

tire le fang du Cerueau & des 

autres membres defTous le 

Cerueau iufque au foye. 

Et la feignee de la Bafili- 
que tire le fang du foye, & 
des autres membres deifous le 

foye, comme des Reins, Ma¬ 
trice, &c. qui eft totalement 

contre la doctrine de Galien, 
& expérience journalière, ôc 
finalement contre la Chirur¬ 

gie Dogmatique. 

Il y a bien d’autre raifon La cognoif- 

pour prouuer tant d’erreurs. 

Mais à caufe que la Pleurefie 

eft vne maladie mortelle, aufti de «ftopi- 

eft elle appellec par Galié Grâ- mon' 

de maladie, ou pour la noblet 

K iiij 
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fe du lieu enflamme, ou pour 

la vehemente inflâmation, & 

facile indilpolïtion, à quoy 

celte partie eft fubie&e, non 
feulement aux vieux &: débi¬ 

les i mais aufli aux plus ver¬ 
tueux. 

Il me fuiKc d aUoir prouue 

comme en tel cas il faut tou¬ 

jours fèigner du cofté mefme: 

Car en telle maladie prompte 

fouuent on court pluftoft 

quérir le Chirurgien que le 

Médecin. 

-CeA: pourquoy en telle 

cote on en necciïité il faut queleChirm- 

èïén ;%che ee que iay cy- 
W-ÈSêï deUaïït dit Car fil n’eftoit 
ignprcj. - 

inftruit en la cognoiffance de 

gnecs! cernai, Sc qu’il 'allaft fëigner de 

la partie bppq{ite , pôüt vn 

mal de collé, de qui n’occupe 
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qu vn collé, il pourvoit fai¬ 

re occuper les deux collez en- 
feinble,au dire de Galien. 

Donc en tel mal fautfubi- 

temét & le pluftoflque faire fe 

peut y donner remede,& c’ell 

ce qu vn vray Chirurgien peut 

faire que de feigner prompte¬ 

ment, en attendant le Méde¬ 

cin : car telles maladies font du 
tout.de leur Ipeculation, &c 
non du Chirurgien3finon en 

cas de ncceflité fort vrgentc, 

& qu’il n'y ait des Médecins 

que fort loing, & qu’il leur 

falut du moins dix ou douze 
heures pour venir. 

Le principal remede donc 

en telle maladie effc de feigner 

du collé mefme promptement, 

& bien fouuent, • obfcruant 

toujours ta première indica¬ 
tion, 



tafteurefic 
eft plus de 

la confide- 

ration du 

Medeciu 

qucduChi- 

turgiçn. 
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Et Pii eftoit impoflible 
d’auoir aucuns Médecins, & 

que le malade commençait à 
Paliener ou refuer en tel cas 

tu Pçais (ou dois fçauoir ) que 

la feignee des Pieds, & autres 

remedes fe doiuent pratiquer, 

n’ayant non feulement efgard 
à la P leur elle, mais aux acci¬ 

dents, & ne point fairel’opi- 

niaftre fur vnfeulremede. Car 

Galien au premier liure des 

Facultez Naturelles, dit,Que 

bien fouuenton demeure tou¬ 

te favieàPopinion de fon pre¬ 
mier Maiftre ou Précepteur. 

Et (embleroit honte & def 
honneur grand à plufieursChi- 

rurgiens fk d’autre profeflion, 

qui desy a long temps exercent 

leurs eftats, de commencer & 

procéder autrement qu’ils ont 
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faiét toutes leurs vies : quand 

mefmes ils recognoiftroyent • 

auoir fai£fc par le paflfé au con¬ 

traire de bien, 6e ce pour queL 

que degré d’honneur. 

Telle opinion & arrogan- souuemon 

ce ne font dommageables que fe^Ss* 
pour les pauures.malades, ceHautruy’ 

que n’ont faiéfc Hippocrate 
6c Galien. 

Chap. XI. 

Comment il faut faire la feignes 
Diucrfiue félon la méthode 

des Grecs, 

Vis que nous auons 

monftré au precedent 

chapitre les erreurs qui 

long temps régné & rer 
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gnent encore ( en matière de 
• feignee Diuerfïue) entre plu- 

fleurs Médecins & Chirur¬ 

giens, Arabes. Maintenait 
voulons monftrer la vraye & 

ancienne méthode des Grecs, 

touchant la feignee Diuerfïue, 

* ou autrement dite Reuulfiue, 

tant aux vehementes inflâma- 

tions, qu’en plufieurs autres 

pafsions où il conuient faire 
diuerfîon. 

Et pour entrer en matière 

h y â qua- faut premièrement fçauoir ou 

fçau^rfesà fuppofer quatre chofes eui- 
pouri’inte- dentes & véritables. 
agence des ni» 
Diuerfmes. La première elt d Hippo¬ 

crate qui dit. Que toute diuer¬ 

fîon fe doit faire par partie ef- 

loignee & contraire, & déri¬ 

vation par la partie prochai¬ 
ne. 
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Il eft vray que durant la 

fluxion des humeurs à certai¬ 

ne partie du corps, l’on doit 

diuertir par la partie contrai¬ 

re. Mais quand les humeurs 

1 font coulees & affemblees en 

! certaine partie du corps, de 

forte querienneflue plus, ou 

bien peu, on doit euacuer ôc 
deriuer les humeurs par la par¬ 

tie affligée, ou la plus prochai¬ 

ne principalement, quand le 

corps n’eft replet. 

Voila donc ce que c eft que 

deriuation, Ôc où il conuient 

dernier. 

L’autre euacuation qui re¬ 

tire la matière à la partie con¬ 

traire, Pappelle Diuerfïon, ou 

Revulfïon. Telles différences 
* font à bien remarquer» & 

pour le mieux entendre faut 
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voir Guy de Chauliac, aü 

Trai£té deuxielme, doétrine 

première des Apoftemes; Car 
Monintcn- eftant mal entendue on ne 

pofnfdc peut iamais méthodiquement 
parier des gUarir aucun mal. Mais bien 
Apoftemes o . 1- i r 

où telle dif- au contraire au lieu de taire 

fo«nnceef- deriuation de quelque greffe 

fçÏÏoi? matière affemblee & accumu¬ 
lée en quelque partie, on kn- 

eugue d’auantage. 

Secondement faut fuppofer 

félon Galien au Hure troifief- 
me des Facultez Naturelles, 

que toute feignee fai&e dé 

quelque Veine que ce foit* 

pourueu qu elle foit medioCre- 

ment groffe comme la Baflli- 

que, &c. peut tirer lefang de 

toutes les parties du corps 

humain, nonobftant toutes 

les raifons que l’on pourroi* 
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alléguer au contraire, lefquel- 

les j’obittets à caufe de la brie- 

uere. 
Tiercement faut fuppofer 

du mefme Galien, au lieu fus La feignce 

alegué, qu’au commencement 
des grandes inflamations des aux grades 

P . r inflamatiôs 
parties internes, raut prompte internes, 
ment fecourir par feignee, & 

tirer le fang & les autres hu¬ 
meurs ovulantes auec le fàng, 

ou qui font coulees du mem¬ 

bre affligé à la partie contrai¬ 

re, & en tirer fuffifante quan¬ 

tité: car alors la matière ante- 

cedante eft conjointe. 

La quatriefme &c derniere 

fuppofition eft prife d’Ariftote 

au feptiefme de fa Phyfique, 
ou il dit. Que l’agent naturel 

opéré plus fort en fon objed 

prochain que efloignee. 
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Voila les quatre raifons 
véritables & neceftaires pour 

entendre l'artifice desfeignees 

Diuerfiues.Et prendrons pour 
exemple la Squinance, com¬ 

me au chapitre precedent 
auons pris la Pleurefie, parce 

que cefte méthode de procé¬ 

der par exemple , eft plus pro¬ 

pre aux Chirurgiens*, plus do¬ 

ctrinale ôc tnefme pli# intelli¬ 

gible. 

Pourfuiuons donc nosfup* 

pofitions, & difons, que fi le 

malade a befoin de feigner,à 

caufe du mal qui lepreffeà 
la Gorge, particulièrement du 

cofté droit, au commence¬ 

ment il faut feigner du Bras 

droit,qui eft diuerfion Lon? 
gitudinale. 

Car encore que la Saphene 
ou 
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bu Sciatique * fôit auffi bien 

oppofitc à la Squinancîe du 

collé droid d’oppofition lon¬ 

gitudinale, comme les veines ?âuttouf~, 

du bras droid. Nonobftant dre la partie 

pour la proximité du lieu ( ain- chabe,pr°" 

fi que nous auons dit, en la £crmieuX 
quatriefme fuppofïtion ) ell 

plus propre eri la Squinancie, 
que toutes les autres. 

Car chacun fçait que la fei- 

gnee du pied droid ne peut 

diuertir fi toft ny en fi gran¬ 
de quantité ( en matière de 

Squinancie ) commè faid la 

feigneë des veines des Bras du 

mefme collé dolent, qui, a no- 

ftre dlfcours, ell le droid pour 

la diftance qü’il y a d’vn lieu 
à l'autre. 

Auffi par la fécondé fup- 

ï>ofition, la feignee de la Ce- 
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phaliquefdneftrc, neftficofl« 

uenable en la Squinancie du 
collé droiélqUe les Veines du 
collé dolent. Mais bien pour¬ 

ra fcigbce roit attirer quelque peu du 
de lâ partie ' 1 • * 
oppofîte, & lieu afflige , ce qui n'appor- 

teroit vn fi prompt allégé, 
en tcikma- ment au malade, comme ilfe- 

*1C toit de loutre cofté* 

Il faut donc conclure que 

la leignee de la Saphene ou 

Sciatique, du Pied droidl, & 

de la Céphalique gauche,font 

inutiles ànoftre propos:Mais 
la feignee de la CephaliqUc 

droite y eftfort Conuenabîe, 

a caufe quelle tire droiéfcdu 

lieu affligé, & en grande quan¬ 

tité le fang , & les autres hu¬ 

meurs de la partie. 

Celle Veine eft alTez 

chaîne pour allez toft diuertif 
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& euacücr en bonne quanti¬ 

té ( comme en tel cas il eh effc 

de befoin ) la matière qui fait 

laSquinancie, &de plus eua- 

cue la repletion , (î repletion 
eft au corps, Puis toutenfem- 

ble la fluxion des humeurs Sc 

la matière aflemblee à la par-> 

tie contraire, dudit mal. 
Èt fi dauenture apres 

auoir plufieurs fois reïte- ^ 

ré ladite feignee, la matière 

conioin&e n’eft oftee ( com- re trêve, 

me aux Squinancies elle eft 

bien toft coulee ) faut ouurir 

les Veines de deflous lai lan¬ 

gue , Mais non pas du coin- 

mancement,comme font beau¬ 
coup de Chirurgiens* qui eft: 

très mal procéder: Car les fei- 

gneesvniuerfelles doiuent prê¬ 

ter les particulières 4 nV 

L 0 
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doit que tout d’vn temps 

Ton puifïe faire toutes les 

deux. 
Apres àuoir monftré l’ar¬ 

tifice de diuertir auxSquinan- 

cies par feignee, Faut pareille¬ 

ment monftrer la diuerfîon aux 

* autres inflammations internes, 

aufquelles faut aufli obferuer 

les quatre fuppofitions que 

nous auons di&es* • 

_ . / Et afin d’entendre plus fa- 
Eh mâtieré ,, -, _rA. 
de diuer- cilement par quelle V eme ofl 

Gdienn? doit faire la feignee diuer fiue, 

5°“™^ principalement aux grandes 

Tbdci°~ fl°uleurs 3 & inflammations, 
douleur, lefquelles ont meftier de di- 

quelque é“ uerfïon par feignee, faut fça- 

ïoîÿque u°ir que Galien au treiziefme 
ecfoit, liurc de la Méthode curatiue 

dit, de l’authorité d’Hipp0' . 
crate > Quen toutes inflain' 
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mations ou douleurs, foie au 

Foye, à la Ratte, Eftomach, 
Diaphragme , ou aux Poul¬ 

inons pour diuertir le fang du 

lieu affligé , ou pour diuertir 

le euacuer tout enfemble, toft 

le bonne quantité de matiè¬ 

re,foit elleantecedante le çon- 
ioinefte, commande toufïours 
feigner la Bafïlique du coftc 

de la douleur , 6e à fon de¬ 

faut prend la plus belle des 
trois du bras, pourueu que ce 

foit le melme coftc, 

Pt aux inflammations des 

Reins , la Veflie , la Matrice, 

6c autres parties depuis le Foye 

en bas , quand elles font en¬ 

flammées ou A poftemees,pour 
diuertir & euacuer comme 

deflus, Galien commande ici- 

gner la popiitique ou les au- 
lf »} 
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très Veines du pied , & que 

fe foit auffl du cofté dolent. 

Nonobftant celle reigle, le 
melme Galien au liure des 
feignees die > Que quand vn 

phlegmon ou autre maladie 

portant 'reptation occupe les 

Reins, en tels cas on doit feb 

gner lepluftoft que 1-011 peut, 

la Veine bafilique droite au 

mal. 

‘US maîa- Mais Reîns ^0nt 

aies Ne- affligez d’autre maladie,com- 

G^iTélom: meNephre(ie,ou Pierre, Gra- 

fc^rks U elle, & autres choies fembla- 

pâsCSpiuS blés , U la maladie requiert la 
îioft <juc leignee , fon doit feigner les 
«elles <ies P » .1 p’ | it| 
Bras, veines des pieds, lemblable: 

ment du cofté du mal. 

Et voila ^ancienne métho¬ 

de des Grecs de faire la fei¬ 

gne© diuerfiue aux grandes & 
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flammations, & aulîi on voit 

journellement par expérience, 

le foulagement qu’apportent 
telles feignees diuerfiues, prin- 

cipalemét auxpleurefies,qu’au- 

1 parauant celle pratique, la 

! plus-part enmouroient & ap- 
pelloit-on en Dauphiné tel 

mal, TroulTe-galand. 
Il ne faut icy obmettre à ” 

monftrer combien il y a dc^nfuccr~ 
fortes de Diuerfions , car les qu’il faut 

vnes diuertiiïent & iettent ateenemcn" 
J hors du corps, ce qu’elles di- 

uertiflent, comme diuerfion 

faiéte par la feignee, par flux 
mcnftrual, & purgations in¬ 

ferieure & fuperieure, qui eft 

VomifTement. 
Ht telles diuerfions font dç 

deux fortes. Car les vnes dh- 

uçrtiflTent auec douleur,ouù> 

L iiij 
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ritation, les autres non. 

Les autres diuertiffent fans 
rien fortir du corps : Mais feu¬ 
lement par douleur 8c chaleur, 

8c retirent les humeurs d’v- 

ne partie du corps a l’autre 

contraire, comme Ventouzes, 

Ligatures &: Fripions. 
t> . 

De p|üs. Il y a vhe autre 

forte de Dîuerfion qui fait 

toutes les deux. Car elle tire 

dVn membre àl autreyèn eüa- 

çuant vne partie de l’humeur 

diuertie, 8c en partie non. 
La fécondé diuerfion que 

« nous auons dit , fe doit touf- 

iours faire par la partie loin¬ 

taine du lieu'-afflige-,-foit en 

grande inflanrimation , ou au¬ 
trement , afin que la douleur 
ou chaleur , par lefqu elles tel¬ 

le dmerfioii fe faféfc, n’irrite 
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py endommagé en rien le lieu 

affligé. Yeux fonf 

Voila pourquoy Galien 

commande aux pallions des 

Yeux 3 de faire ligatures & fri- Parties* 

ftiosaux ïambes de aux Pieds, 

3c la diuerfion & euàcuation 
fe fai6ï de l’humeur qu’elle di- 

uertit par vertu attra&iue ou 

autrerriement, Comme celle 
qui fe fai& par medecine la- 

xatiue, laquelle tire ( ie ne 

dis pas, par irritation, mais 

par la; vertu opérante ) aiîct 
douleur, chaleur. Ou irritation» 

Ainfî telles diüetfions fedôi- 

uent faire de partie lointaine 

du lieu malade , principale¬ 
ment en repletion d’humeurs. 

Voila pourquoy Hippo¬ 

crate au quatriefme liure, A- 
phorifme fixiefme, loüe fore 
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le vomiflernenç. 

Car de telles diuerfions, for- 
Qaciquc tent beaucoup d’humeurs (qui 

mîffement défia eftoient diuertis hors du 

le &Cvdk,' corPs ) & fi aPres fi demeuroit 
pour la fan- quelque humeur qui fift en¬ 
te confer- " 1 ■ 
lier. çore douleur j on pourroit a- 

lors faire la feignee de la par* 

tie aflez prochaine du lieu afi 

fligé , y euft-il repletion ou 

non, 

Le mefine Galien comman* 

dç de Peigner feulement la Cé¬ 

phalique au flux de fang par 
le Nez, du cofté melme de la 

narine , d’où fort lefàng, & 

appliquer Ventoufes ( en cas 

queThemorragie , foit gran? 
de ) fur le rnefme cofté. 

Tellement que Galien, au 
liure des feignees, n’eftime rien 

tout autre remede que fon 
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puiflfe faire à celuv qui ’perd A«x 
t r 1 1 \ 1 desHemor» 
ion iang par le Nez , a com- ragies, la 

paraifonde lafeignee, &ven-f^cc^ 

toufe Dire&e & Diuerfiuo,tcmcdc- 
comme nous auons dit, par 

tout cy-déliant. 

Ç H AP. XII, 

Reigles generales aux Chirur¬ 

giens j pour fçaueir arttfi-r 

cieHement feigner. 

Ovr bien fça- 

uoir la façon de 

feigner,toutes les c,hofe oa 
c* . s n donne 

¥ eines du Corps garde le 

humain , le met-uCnt. 

tray en ayant quelques cer¬ 

taines reigles generales, pour 
aduertir le ieune Chirurgien, 
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de beaucoup d’erreurs, qui: le 

plus fouuent Te font en ccftç 

noble &c tant célébré opera¬ 
tion de la feignee, dont il eft 

conuenable & fort à propos 
Aducrtiffc- que le Chirurgien foie aduer- 

chirurgies, ty, & lur tout qu iL ne loit 

jgnorât de telles reigleSi D’au¬ 

tant quelles l’aduertiffent de 

plusieurs erreurs qui fe font 

aux feignees, qui eft propre^ 

ment œuure de Chirurgie. 

La première reiglç eftpri- 

fe de Galien (difant) quand 
le Chirurgien eft appelle pour 

faire y ne feignee, & qu il trpu- 

ue le malade perdant fon fang, 

en grande quantité, par quel¬ 

que partie du corps que ce 
foit, le Chirurgien ne doit 
point alors feigner. Voicy U 

raifon. 
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Vne grande effufion de 

fang eft toujours fufpe<fte 6c - 

dangereufe : C eft pourquoÿ 

nous auons defiâ dit en plu- 

fieurs lieux, Qu)! faut tou¬ 

jours premièrement conferuef 

la vertu .-comme le principal 

agent» 6c en apres prendre 
garde au plus vrgent qui 

fuit. 
Autre raifon le meme Galien 

âu liure troifiefme des Caufés 

6c Symptômes dit, Que tout de fang 

flux de fang du corps' humain mSVu&# 
eft non naturel, excepte feule-eftcofttrc 
ment le flux menftruai des 

femmes, encore faut il qu’il 

foit modéré; Car quand il eft 
exceftif en quantité, il left auf- 

fi contre nature, du moins non 

Uaturelle. 

Pour toutes ces raifons en 
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tel eas le Chirurgien ne doit 
pas feigner ou en tiret fort peu, 
& ce afin de retenir vn flux 

défangexcefiif& grandement 
denaefuré. 

Car nous tenons de Mef- 

fîeurs les Médecins, que le flux 

de ventre foiiuent fe guaric 

ta maladie par flux de ventre, vomifle- 

mSie. ment par vomiffement, fem- 
blablement & plus artificiel¬ 

lement flux de fang par flux 

de fang. 

! Pareillement quand le ma¬ 
lade eft agité d’ifn grand flux 

de ventre, d’vn grand Vomif- 

fement,grades Sueurs,ou autre 
Euacuation critique , le Chi¬ 

rurgien en tel cas ne doit fei¬ 
gner, ny mefme au iour criti¬ 

que de la maladie : mais aux 

autres iours l’on peut feigner 
& purger. 
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Et pour fe bien cognoiftre 

£ telles ehofes, il ne fe faut abu- La crife ne 

fer en fon calcul/ & fur tout Seriaux 
bien prendre garde auxfignësj^*£ 

dé crifes : car c’eft en tel oc-iourseri“- 
1 i , quessoedî- 

curence que beaucoup de Chi- ficiiksàfe- 

rurgiens font deceus contre^ pafcequeic 
faifants les grands docteurs, 

faifans difficulté de feigner le J}jar?uucrau* 
feptiefmc iour de la maladie, quelquefois 

ou le quatorzième, Comme fi Eéï bis 
ces iôurs eftoyent toufiours: 

& en toutes maladies criti- «ur<!- 

ques. 
Il faudroit premièrement 

fçaüoir pour bien compter 

tes iours critiques, non feule¬ 

ment quand la maladie com¬ 

mence. Mais quand elle com¬ 

mence £ eftré aiguë, ou tres- 

aiguë j Car les iours deffus- 

dits ne font point du tout in¬ 

dicatifs dç la maladie. 
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Encore n’eft-cc pas affez * 
polir fçauoir le iour Critique* 

de fçauoir le comencetnént dé 
la maladie aiguë ,&quel iour 

faut prendre. Mais d’auantagc 
faut fçauoir là nature de la ma¬ 

ladie ; & le régime du malade. 
En tels cas faut fairel’im- 

poffible, d'auoir vn Médecin* 

fnft-il à dix lieues, pour con- 
iioiffcatbié fiderer plus profondément les 
nueux le _ fi1 a r 11 
mouüemét forces de la nature, oc li elle 

quftouK? fe dilpofe à faire Crife, fil là 

fonnes.per" faut aider, & autre chofe qui 
eft de fa {peculatiofo 

Apres faut pareillement que 

le malade & les affiftans facent 

e^«icufrei kür deuoir chacun en fon re- 

Sipàcu' gard, pour accomplir l'ordon- 

ieTmSa- nance ^u prudent M.edecin: 
«ües. Car comme dit Hippocrate 

au premier des Aphorifriies 
■Épm 
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ÿita hretiis , &c. Et aufïi fe faut 

bien garder de donner àücuhc 

chofe extérieure au malade au 

iour Critique, qui puifïe em- 

pefcher la nature de faire Gri- 

fe. - ' 
En caè que le malade Fut 

fort debile, l’on luy pourrait - 

bien donner quelque bouillon 
ou reftaurent, & fi encore fàut 
il bien: prendre garde aumou-p 
uement de la nature* 

Car nous voyons tous les 
iours les gens fçauans & ex¬ 
perts en pratique, tafcher àfai- 

re croire à beaucoup dé fem¬ 

mes qui font au prés des mala¬ 

des , mefmes aux Apotidtirès, 

combien fîmpor tance eft gran¬ 

de que de prendre garde aux 

mouuements de la nature* 

Neaûtruoins le ' plus fouuent 

U 
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pççftftçnt en leur ignorance, 
ôc n^fçauent par confequent 

ny rhcure qu’il faut nourrir & 

l * ai mées refknfer ^ malade >ny quand 

pris hSe faut; faire abftinence,; pour 
Stiüs1' laifler faire à nature. 

::lÇ'eft.p®wqwy. iesmsl- 
lçü^rüçftaurarisidonnes àJieurc ! 
fyJEplâe: :& pfaftm de propos»! 
font mourir plufioft le,malade 
que: de. feruk pour : kgnajii- 
fon. Vriui&fn;! v. > "nsn ' 
dEt ;»ila -poucquoy le Méde¬ 

cin > quel que fçàuant qu’il foit, 
ne peut: faire, hem, iugement 
& ajTeuré de :1a Crife d’vne 
maladie, faute de bien régir b 
malade, & ne faire ce que le 
Médecin a ordonné à poinét 
nommé. 

C’eft pourquoy en mala¬ 
die perilleufc tres^aigué, il 
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' èft très-grand befoing d’auoir 

des afïiftans qui foyent enten¬ 

dus j pour fidèlement 6c fan» 

obmiffion ^apporter au Mé¬ 

decin comme le tout seft paf 

fé depuis fa derniere veue. 

Car véritablement il y a 
peu de malades aufquels on Quand U 

ne face quelque faute, & tel- famïSif 

le chofè arriuant, foit de la p^rtéluMc 
partdu malade, ou des afliftaps 
& gardes de malade, icçluÿ Menmeii- 

eftant mort ,n*ontautre cliole affcrufé.plus 
a dire apres: Qui eufi creu 
ofnjn tel fut mort entre les mains 
d'rvn p braue homme, le plus 

employé, & le plus doBe Mé¬ 
decin de l'Europe. 

Mais les habiles 6c eftten-^ 

dus en leurs proférions, qui quek Me- 

doucement 6c confcieneieufe- chimie* 
mcnt font 6c executtent YoXr 

• M ij 



C’eft ce qui 
fai: tant cfti 
mer la mé¬ 

decine que 

de pronofti* 
quer ou pre 

dire l’cue- 
nemént de 

la maladie 

félon Hip¬ 

pocrate en 

fes prono- 

ftiques & 

prefages. 
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donnance du prudent Méde¬ 
cin. Et de plus félon leur pe¬ 
tit fçauoir,difent en leurs conf- 

ciençes , ce qu’il leur femble 
de la maladie dont il s’agit , & 

le fuccez qui en peut arriucr 

font à honnorer , eftimer 6c 
conferuer d’vn chacun. 

Car comme dit Galien au 

deuxiefme des Aphorifines, Il 

eft facille, & peu fouuent eft 

' on deçeu ( ayant fçience & 

expérience ) à faire vn alfeuré 

pronoftique. 
A cefujct le mefme Galien 

' fuft vn iour interroge. Quel 

iour feroit guary vn malade 

qu’il penfoit( comme il recite 
au liure deDiebm decretorijs) 

refpondit, Si le malade fe gou- 
uerne par mon confeil & non 

d’autre, il fera guari vn tel iour« 
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Et nous voyons aucunes ®^°nr°'s 
perfonnes , fans confiderer la auoir u 

. . -, n fciencc,cft 
faute qui peut arnuer des al- Vne grande 

fiftans, & suffi pour ne fuiurecffromenc’ 

le mouuement de la Nature, 
ne faire difficulté de iuger de 

reuenement d’vne maladie. 
Et pour retourner à noftre 

propos , le Chirurgien doit 
fe donner garde de feigner, 

tant qu’il peut au iour de 
Crifeé 

Pour le fçauoir, Ce îuy cft affocaiom- 
vn grand repos d’eftre en vn ^n^uy 
lieu ou il y a vn Médecin , ^onner 

Car quelles diligences &c rai- 

fons qu’il puiffe apporter en 
plufieurs maladies femblables, 

arriuant du péril, à grande pei~ 

ne poürra41 efuiter qu’il ne foit 

toufiours aceufé de quelque 
fautç, 
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Il m’a fcmble affez a proj 

pos d’outrepaffer en ce lieu, 

la matière des feignees, pour les 

grands abus quife font tous 

les jours en celle operation par 

beaucoup de gens , ignorants 
la matière'de iours Critiques. 

Critiques La féconde reigle, cft quand 

lückîja-vn malade a efté long temps 
fans dormir, ou quand il a eu 

quelque douleur vehemente, 
laquelle a duré long temps, 

Galien au fécond à Glaucon, 

en tels cas dcfend la feignee. 

Et en autre lieu dit, Que 

le fouuerain remède à'aucu¬ 

nes grandes douleurs eft la fei¬ 
gnee , ce qu’il faut entendre 

quand la douleur n’a pas beau-. 
CDip&ri. 

femia Na- Car il y a trois chofes qui 

S°e.tr? débilitent fort la perfonpç 
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quand elles font fuperfluës, 

fçauoir. • nVi 

La douleur. L’euacuation, 

& les veilles. 

Lors que femblablcs.cho- 

fes fe rencontrent j, différé la 

feignee s’il y amoyen,iufqu’à 

ce que la douleur foit vn peu 

paffee , & que la vertu foie 

reuenue. 
La troifiefmereigle eftyque 

durant la grande chaleuf, com¬ 

me il fâid forment aux tours Les iours 

Caniculaires, l’on ne doit fèi- Srômaux 

gner ny purger , ( ou fort peu) feru^scsecnhtaJ 
ne pareillement en temps fort temps re 

froid : Car comme dit Rhafis h°uiieScsCô- 
au feptiefme à Almanfor. ' gjgj* 

La feignee faide en vn toute ra»- 
r ° i « nec, 

temps rort chaud ( & ncant- 

moins neceffaire ) débilité fort 

la Nature & eft fufpede de 
fyncope* 



' 
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Et celle qui fe faid en vq " 

temps fort froid , difpofe le 

malade à vne maladie Cloni¬ 
que 8c de difficile guarifon. 

Pour ces caufes les bons 

Praticiens eftans contraints de 

feigner en temps fort chaud, 

font rafraifehir la chambre du 

malade , & en Hyuer la font 
geesparar- efchaqffer : Et ne faut oublier 

a cç‘ en ces extremitez de temps , de 

tirer fort peu de fang. 

Et en temps fort froid, 
eftantneceffité de feigner ,fiie 

malade a a(Tez de force fais le 
promener deuant la feignee. 

S’il ne peut, faut le frotter 

auec des linges chauds, affe? 

rudement par tout le corps, 

La quatriefme reigle eft 
prife de laage-.du malade,en? 

fe$b}e de fon habitude. 
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Galien de fon temps defen- 

doit de feigner les enfans dcu|t kig necfe 
° tirent de ls 

laage de quatorze ans, tant grandeur 

à caufe de la région, que fe dL&Tcl*’ 
fondant fur cela , que le fang^“^ 

ne pouuoit ( à tel aage ) au¬ 

cunement pecher. 
En vn autre lieu il le per¬ 

met. 
Lanfranc ôc Rhafis difent, 

Qifaux Enfans arriuant vne Peuc 

maladie grande au deflous de §ncr* 

quatorze ans r{ n’en peuuent 
efchapper , & eft quafi defefi 

peree fi on ne les feçourt par 

feignee. 
Tels perfonnages en tels 

cas ont toufiours fai£tfeigner 

& s’en font bien croquez , & 

Tefont fondez fur le dire d’Hipr Hirwate 
t 1 au (îxicimc 

pocrate y Quaux extremes aphorifme 

maladies faut vfer d’extremes preikt? 
Kmedes. , 
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Touchant les vieil le sgcnsj 
Galien permet de les feigner 

iufqua laage de foixante & 
dix ans, quand le malade eft 

vertueux & de bonne habitu¬ 

de. 
Pour le temps prefent, on 

ne regarde plus à l’aage, foie 

vieilles ou ieunes, Mais feii- 

lément à la grandeur du mal, 

& aux forces du malade. Car 

i’ay feigne des Enfans par Or¬ 

donnance de meffieurs les Me* 

decins -, voire des plus fameux, 

à l’aage de hui£fc iours, de la 

aduënuë en continuant, & en ay touC 

^Autheur *ours veu arriuer heureux fuc- 
cez. 

De l’habitude , Galien au 

premier liure à Glaucon, def- 
fend feigner gens fort gras, 

mois & blancs : Comme font 



ter, aux aur- 

tres non. 
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en aucuns climats , & auflï 

ceux de qui les V eines font n eft alrCf 

fort petites &les bras dénuez. cognoffoe 
Melmes gens de rare habi- ceu*à<îui 

1 , P r- , la leignee 

tude & délicats , 11 ce n eit peut profî- 

par grande neceflité, &: en ti¬ 

rer fort peu, parce que Galien 
au lieu fuf-allegué , dit à tel¬ 

les fortes de perfonnes qu’il 

vaudroit mieux vfer d’autres 
euacuations &c laifler la fei- 

gnee. 
Pour celle caufe en (on li- 

■àre deÿ fèigùeès dijt,;Que ïî tu 
veux prouoquer le flux men- 

ftrual par fèigneei faut confi- 
derer premièrement* Si la fem¬ 

me à laquelle tu veux prouo¬ 

quer lediéfc flux y eft femme 

blanché , -chariŸuç & délica¬ 

te , Parce que telles femmes 

ont fouuent le fang plus cou- 

Confidcra- 
tion qu'il 

faut obfer- 
ucr pour 

prouoquer 

le flvix meiy 

ftru^l. 
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lant & plus délié que les au^ 

très. 
Donc à ce fujeâ: ne dois 

feigner telles femmes , Mais 

pluftoft pour leur prouoquer 
ledit flux Menftrual faire des 
fcarifications profondes ènui- 

rop les cheuilles des pieds. 

Aux femmes qui font de 

couleur noire ou brune, & 

graffettes de corps , lcfquelles 

volontiers ont de groflfes Vei* 
nés, & par confequent le fang 

plus gros, Tu dois à telles fem¬ 
mes (pour leur prouo quer leurs 

Menftrues ) vfer de feignecs 

des Pieds, ou du Iarret. 

Mais> pour les feignees de 
prouo™** la Veine du Iarret, elles ne 

mes par fei- iont plus en vfage, la Sapne- 
snecs’ ne, & les autres (uppleent aCfe 

& ne font fi dangereufes, 
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Les hommes qui n ont point 

de barbe, & font eh aagepour 
en auoir, dôiuent eftre peufeL 

gnez, félon le dire de Lan- 
franc. 

La cinquiefme reigle eftdu 

mefme Galien, qui dit. Alors 

qu’il faut feigner vn malade 
ne compter ny confiderer les 
iours que le malade a efté faifï 

de maladie, comme font plu- 

feursChirurgiens ? mais regar¬ 

der feulement fi la maladie re-± Lagrâdcur 

quiert la feignee, & fi laaged^&Ts*" 
& la vertu la peuuéncfuppor-^a“ JI?t. 

partent tou- 

■ n . « tesconfîde- 

Car ce ne font point les rations. ' 

iours ny le temps qui de foy 

empefehent la feignee, mais 
bien le defaut de la vertu, 

laquelle (le plusfouuent) croift 

cn mefme temps que la mala- 
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maScsic die, comme aux fièvres PelU maiatuca îc 

verm&C ^ ^eJlt^eS> PU tOUt 3U COmmcn* 

l’augmenta cernent la nature eft quelque 

fois C'dçbiie que c’eft abus 

Sm^.e que fie feigner , comme auf- 
U en plufieurs fièvres Putri¬ 

des. 

Voila comment plufieurs 
feignees, tant aux peftiferez, 

qu’autres maladies, ne profkéc 

en riens encore quelles foient 

faites a%^ommeneemçnt *lu 

n>?}3 # enfeux & veines con- 

- , " uenable$. 5 r . .. -\ ■ ü* 
C’eft donc pourquoy il n’y 

a rien de préférable à la confi- 
deration ;fiej la vertu du mala- 

Les lôgucs j 

maladies, , 3;, ; L * f > .• . rîT’5 31.7 < : ; iQl! 

S»,te De plus,âpres vrie.jlongye 
fièvresquarmaladie Ion ne doit feigner, 
tes laiflent 

toufiours pource que félon Auerrois»^ 
de mauuais 

xcliqua. y;* a- toufiours quelque relique 
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de mauuafle compkxioQ aux 

membres, &cr le plus fouuent 

froide. Si bien que le! corps 

peut eftre encore difpofé à 

autre maladie, eftant plein de 

girofles humeurs, qui au.oyent 

peu feire tenakdie preceden¬ 

te., . , 
La. Cxiefme reiglç eftd’A- 

uicetme aât Hure dé 

btk de.- fèaïie® ,/oîb il 4i%» .Qgp i 

Colique & Hydropîfie .n ayrxanceic°lf 

mfcrtt pointslesr&ignessk ne-Sietd"^ 
Hoir quelles proeedâfTeftt ;<feftrcba13"! 

. * n r t , pour en bic 
quelque lang retenu dans' le,aircurcr. 

corps, ou de quelques Apoftcn , .,. .. 

Et dit aùfît, que feignee & Sad^_ ^ 
vomifTement ne s’accordentgh«ÿofi- 

point, & qu’apres vn grand 

vomifTement l’on ne doitfei- 

Sner de trois tours. 
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La feptiefme reigle cft d'À-î 

üicerine, qui die, Que pour 

euiter les grandes ^ éxeefliue* 
lueurs on doit feigner> Pour- 

lieu que la fueur né foie point 

critique,oü quelle ne procédé 

de caüfe extérieure & acciden¬ 

telle, comme pour eftre trop 

couuert a ou à caufé de certai¬ 

nes viandes que l’on auroit 

mangees : car en telle lueur né 
conuient feigner. 

La hui&iefme reigle eft de 

Galien au deuxielme àGlau- 
conv qui’ dit. Que la feignee 

ce n’cd peu pas bannie ; en fpanves ou 
de chofede tremblement de membre,ne- 

doupro- itoit que ipame rut accom- 
uieat lama* * ' A . . j 
tiere moi- pagne ou proportionne de 
bifique. matière faifant apofteme au 

cerueau; car en tel cas la fei¬ 

gnee pourroit conuenir. ; 
La 
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La neufiefme rcigle eft dé 

Mefüé, lequel defead fei- 

gner en tous rhumes ou catha¬ 

res durant leurs flux ,* excepté 
trois cas. 

Le premier, quand le mala¬ 

de efl: fànguin de bonne 6c 
viue couleur, 6c les Veines 
bien apparentes. 

Le deuxiefme, quând l’on 

craint que la defluxioh du 

catharre n engédre apofteme, 

commeS quin ancie,P leiir efie, 

ou autre maladie femblable 

qui fe puifle compliquer. 

Le troifiefme 6c dernier cas 

eft, quand auec le catharre y a 

grofle fièvre, En ces trois cas 

tu peux féigner, au dire dudit 

autheur, autrement non. 
le ne croy pas que plufreurs 

perfonnes qui feront grande- 
* N 

En trois cas 

on peutfei-* 

gner aux 

Rumatif^ 
mes; 
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ment amateurs de leur fantc* 

( excepté lefdits cas ) contrai¬ 

gnent vn Chirurgien de les 

feigner, comme le plus fou- 

uent arriue que leur fantafîe 

les porte à Te faire tirer du 

fang,pour vn Simple dégouft 

Itûp«°n ou Pet*tc abondance d’eau 
amour, ou qui leur vient à la bouche. I 
par crainte f . .1 1 n 
îurpafletou Mais il ya des perlonncs 

mionfidc* lesquelles ayant vn homme à 
leur deuotion , & adhérant à 

leur complexion,foit pour le 

conferuer, ou pour de plus, en 

plus, tefmoigner fon affc&ion 

ôc bonne volonté, exécutent 

leur defîr. 

Car quelque fçauant & 
capable qu’il foit, il n’oze en 

aucune façon repartir ny tc- 

prefenter librement cc qui «n 
peut arriuer. 
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La dixiefme reigle eft tou¬ 

chant les alpe&s Celeftes & 

ioursefleus,que beaucoup de 

gens obferuent pour feigner, 

félon qu’il eft porté en leurs 

Almanachs* 

C’eft là où on voit regner 

de grands abus: car telles fei- 

gnees font contraintes, 8c non 

pour caufevrgente. 
Laquelle chofe eft contre Quoique* 

1 opinion des Grecs & içauans adjouftèfbi 

Médecins, lefquels tous cn-^^ÿ'S 

femble n’adjouftentfoyà tG^e2ft^pyE 
fuperftition* 

Il eft vray qu’il faut confî- 

derer la difpoütion du temps> 
c’eft à dire s’il eft temperé, ou 

fil eft trop chaud ou trop 

froid, de façon qu’il pourroit 

nuire àlafeignee. 

Car l’alteratiojn de l’ait 

"/.' Nij 
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Les fignes doit eftre confideré aux fèi-T 

gouucrnc: gnees,& non pas aux afpefts 

6f6 noftre ^ figuresCeleftes. 
corps. Nonobftant que pluiieurs 

grands perfonnages ont eferit 

contre celle Aftrolôgie judi¬ 

ciaire > que baillent les iours 

efleus pour Seigner, Purger, 
Erreurs re- r_., b 
gnamcmrc Semer, Planter, Commencer 

&üïo!s.CC voyage,Efpoufer femmes,& 
mille autre (urperftitions auf- 

quelles croit le (impie popu¬ 

laire. 
Bref H pour Peigner & pur¬ 

ger falloit regarder aux afpefts 

des corps Celeftes, outre la dif- 

Hippoctaw portion de l’air, circonftance 

wuKn’ot* ^ & force du ma- 
licnobmîs lade, Ilfaudroit dire queHip- 

cequiaefté pocrate,Galien, Oribafe, Sar- 

s“oScc‘dianus> Paulus, Rhafis, Aui- 
cenne, Halyabas, & beaucoup 
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d'autres tant Grecs qu’Aràbes, 

qui ont amplement monftre 

quand & comment faut pur¬ 

ger & feigner, auroient efté 

bien parefTeux & negligens 

tout enfemblerden’auoir faid 

mention aucune de ces iours 
efleus. 

Il faut donc laiffer telles 

fuperftitions & fuiure la pifte 

du diuin Hippocrate, qui eft 
datendre la difpofition du ma¬ 

lade^ quedâ maladie requiert 

des remèdes; & alors le fecourir 

pluftoftque d’attedre tels iours SSggj 

cfleus,pendant lequel temps le 

malade pourrôit mourir. 

LVnziefme reigle eft de 
Galien , Qui defend feigner 

toft apres le repas, deuant que 

la digeftion de la viande foit 
&ide , ny pareillement pur- 

N iij 



Aux rcple- 

tions Scina- 

citions d E- 

ftomacH ,1a 
feignce eft 

preiudicia- 

ble. 
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ger ne feigner en quelque for- 
te que ce foit, aucunes per- 
fonnes qui auroicnt faiâ; lon¬ 

gue abitinence de boire 6c de 
manger , comme dit Hippo¬ 

crate j en Tes Aphorifmes du 

liure fécond, Aphorifme fei- 

ziefme. 

Pareillement ne faut point 

feigner aucune perfonne apres 

vn long 6c violent exercice, 

ny apres auoir trop frequente 

lacom pagnie des femmes. 
La maladie Çeft pourquoy aux nou- 
eftarçtco- 1 . 1 J « 
gneuë, fa- ueaux mariez , encore que la 

bbrienf la” maladie requere la feignee, 
guanfoi». faut bien aduifçr comment, 

Car il en peut arriuer de grands 

accidents; l’entends de la ma¬ 

ladie, qui'arriue pour s’eftre 
trop dele&é auec vne femme. 

La douziefme reigle efti 
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qu’il y a plusieurs Médecins, 

qui défendent la feignee aux 

maladies deuant la digeftion 

de la matière qui faidt la ma¬ 

ladie, qui eft contre ladodtri- 

nc de Galien , qui dit. 

En crudité d’humeurs, fî la 
. t. 1 . c r • attendre la 

maladie le requiert, raut lei- co<aion de* 

gncr.fi l’aage & la vertu n'y 

répugnent, pourueu que ce£^“ssSl 
foit en petite quantité, prin-fcra** 

cipalement en temps d’Hyuer, 

& gens de Nature froide. 
Car généralement la quan¬ 

tité d’humeurs crues,défendent 

la feignee, au moins qu’elle fe 

face peu à peu fi le mal le re~ 

quiert. 

Et pource, faut notter que 

toutes humeurs qui ne font 

encore bien difpoftes à fe con¬ 

vertir en fang , ou par vehe- 

N iiij 
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mentes cruditez > ou par excef' 

fiue aduftion, Galien au qua- 

trieftne liure de la Çonferua* 
tion de la faute > ne permet 
point la feignee , fil n’çn eft 
grande, necellité, ôc que le 

malade foit abondant en fang 
6c de bonne habitude.- 

Le mefme, Galien au fé¬ 

cond üufe des facilitez natu- 

'relies donne clairement àen* 

cLysahu- tendra qu’au corps humain, 
main deux fét deftfrnïaniereS de éruditez. 

S^e : La pfe-miere elt en TEfto- 

mach ^,uijés inteftins, quandil 
y a éîl' Ce^ parties là indifpofr 

tion 1 opaque les, viandes de 

leur nature font indigeftes., 

R.ojkô îçnntelles cruditez on 

doit différer la feignee ( vn 
tour deux félon la difpofi* 

tion du malade, & la gra»* 
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deur de fa maladie ) iufquace 

que ces cruditez foient par 

Nature ou par art, corrigées. 

L’autre forte de cruditez fe 

trouiie dedans les Veines, ce 

La mauuai- 

fe couleur 

tefmoigne 

le maléfice 

Cela cft. vrayement crudi-dudedans- 
té d’humeurs où la feignee 

n eft point défendue, n’eftoit 

que la vertu fuft.fort debile. 

La treifielme reigle mouj ; 

qui fe cognoift par la couleur 

plombine, ou pafle, en tirant 

à blancheur. 

fttepourquoy la Bafilique eft La Bafili- 

plus en v fage aux feignees qui £”£ g 

pas vne autre Véineencore 

.qu’elle foit plusfufpe&e, pour Veines du 

la proximité de TA rtere èc dù'kprôxE 
Nerf- -W té des par- 

' V; ^ tics nobles, 

C’eft à caufe que la feignee 

de eefte veine eftant bien Fai- plus fufp% 

tc> euacue le fang & autres 
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humeurs mefleees aueciccluy.' 

Pluftoft des membres princi¬ 

paux & de leurs parties voifi- 

nes, comme fouuent il en eft 

grand befoin , principale¬ 
ment aux fie'vres aiguës & 

tres-aiguës, que ne font le; 

autres veines. 

La quatorzieftne reigle eft 

d* Auicenne, qui dit. Que ceux 

qui ont TEftomaclidebile ne 

doiuent eftre que peu fei¬ 
gnez. 

Ce quifecognoiftra quand 

ceux qui perfonne eft facile à vo- 
tmureiie- mtr, & n eft point de grand 
ment font . f O , 
deseuacua-appétit, & le plus fouuent a 

t«Tc°ôme douleur à forifice de l’Efto- 

maclî> accompagnée de grade 

rc,Manres amcrtumeà la bouche, toutes iemblables, « « • n r* • 
-nedoiuét telles dilpolitions.Tcpugnenta 

f- ,, ^ la feignce. r;Rr 

, ' \ '' 1 
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La derniere reigle eft de la 

quantité de la feignee. 

Confédération que le ChL 

rurgien doit préférer à toutes 

les autres: car la faute que Ion 

peut faire en tirant trop gran¬ 

de quantité de fang, eft gran¬ 

de, 
D ’autât qu’il en peut arriuer 

Jogue maladie, Réfrigération ^rV/fang- 
de toute l’habitude & bonne àIa fo.is ^ 
œconoftuedu corps, Mauuai- piu/ïeurs 

fe couleur, Hydropifie, Diffi- ddent*.^ 
culté d’hàleine, Foiblefted’E- 

ftomach,Apoplexie, & autres 

paffions difficiles à guarir i & 

ce : pour la trop grande dé¬ 

bilitation de la vertu naturel¬ 
le. 

Pour, cefte caufe faut bien 

auifer quand on tire du fang, 

de décliner taufiours pluftoft 
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à peu, que trop, 6c y retour¬ 

ner, £ befoin eft, pluftoft à 

plufieurs fois, que faire tout 

d’vn coup vne fi grande eua- 
cuation qu’il en arriaaft mal. 

Caria quantité desfeignees 

ne fe peut fpecifier, mais feu¬ 

lement par conjedure. 

Il fe trouue plufieurs per- 

fonnes lesquelles diront bien à 

&sXuûvn autre > 11 ^ous faut furgeti 
donne fan ou il <voûs faut feïmer: M ais 
4uis,voire * .. / ô , « 

mefme les la Qualité, Quantité, 6c la 
phuigno- feigner.- 6c purger 

eft feulement de la confidera- 

tion du Médecin, & de nous 

autres à leur defaut y laquelle 

chofe eft de beaucoup plu* 

difficile qu’il femble, ainfi 

que dit Malien au troifiefme 
liure de là Méthode. 

Et pour bien fçauoir 6c te 
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conje&urer à peu prés là quan¬ 

tité du fang que tu dois tirer 

de la perfonne que tu fei- 

gnes. 

Premièrement, ôc deuant 

toute chofe confidere la force 

ou vertu du malade, comme 

auons dit en plufieurs lieux: 

Car de la vertu, comme prin¬ 

cipal agent, on tire indication L’!n<Hcaîi5 
de la quantité, non leulementcftn venu, 

en l’operation de la feignee, 

pour l’euacuation du fang. 

Mais c’eft ce qu’il faut auoir 

perpétuellement en fon elprit 

pour guide, dequoy que ce 

foit qu’il conuient faire au 

corps humain. ' 

Apres cefte confideration dication de 

faut regarder fi aucc la vertu fXcrcffc 

confiante il y arepletion: Car fnc°n.trSt 
, 1 . r Faut faire 

quand ces deux choies con- amPi« eu*-' 

1 
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carrent en vne mefme maladie^ * 
on peut tirer quantité de fang, 

particulièrement quand le ma¬ 

lade eft de bonne nature, & 
bien temperee, auecce,s’il eft 

de couleur noire ou brune, 

ayant les Veines allez grottes, 

decharnureaffezdure & point 

délicate. 

Au contraire ceux qui font 

de Nature differente à ceux 

que nous venons de dire, ne 

leur faut gueres tirer de fang 

car ils fupporteqt bien plus 

difficilement la feignee que 

les perfonnes deuant dictes. 

ftreîfsper ^c Pa^age doit eftre attez 
fonues qui bien cofidei é,car il eft fort ne- 

porïr gX celfaire,defçauoir & cognoi- 

£n?iesau:ftre ceux qui peuuent fuppor- 

fawTrc tei grandc Euacuation & les 
bis» a4ui& autres non. 

A :'l 
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De plus faut particulière¬ 

ment confiderer les chofes 

non naturelles, comme s’il 

eftoit arriué perte de fang de- 

mefurément, ou quelque vio¬ 

lente purgation, Flux de ven¬ 

tre , Vomiiïement* & Sueur. 

Autre flux de fang, naturel- iiyadcux 

lement ou accidentellement, fl^cîsg: 
Naturellement comme les 

Menftruës & s’il y a long 

temps quelles n’ont efté, ou 

fi apres la feignee elles ont 

couftume de venir. 

En tous ces cas , fi la pur¬ 

gation ou autre Euacuation, 
a efté violente , & qu’il foit 

befoin de feigner , il en faut 

tirer fort petite quantité. 

En apres, faut confiderer 

les autres chofes non naturel¬ 

le a ( comme aptes la vertu) 
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l’air ou habitude du malade, 

s’il eft temperé.-Dauantage s’il 

fe nourrit bien, & de bonne 
viande, s’il dort bieri, s’il fait 

exercice moderce, s’il n’a pas 

de grandes inquiétudes, sil eft 

de bon aage , s’il a accouftu- 

raé la feignee, car la couftu- 

me non feulement en feignee, 

mais aulïi en tout ce qui re¬ 

garde la Medecine , eft bien 

L’habitude confîdcrable , auffi bien que 

Nacuf1* ^ Nature du malade, comme 
dt G ali en au liure desfeignees: 

il y a telles perfonnes qui en¬ 

dureront & fupporteront plu- 

ftoft que l’on leur tire fix 

poiflettes de fang tout d’vn 

coup,que d’autres n’en pour 
roient fouffrir euacuer feule¬ 

ment deux onces fans leur 

porter dommage. 

■k 
C’eft 
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C’eft donc pourquoy la na¬ 

ture du malade & fa couftu- 

me indiquent particulièrement 
la quantité du fang que tu 

veux tirer entant que touche 

le malade. 

Car pour la maladie, fi el¬ 
le requiert grande Euacuation, 

Il faut prudément accorder les ce pairagë 
indications auec les contre-iri- 

dications, ce qui concourt, & 

ce qui répugne, fi le climat eft 

chaud ou froid par trop, fi le 
malade eft degoufté5s’il ne peut 
dormir, s’il eft inquiété, & au¬ 

tre chofe répugnante a la fei- 

gnee que i’ay dit cy-deftiis, Et 

fi de neceflité il le faut fèigner, 

H en faut tirer fort peu, pîu- 

ftoft en tirer à pluficurs fois, 

car plufîeurs petites feignees 

ne débilitent point tant que 
T' o 
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fera vne fort grande & co- 

pieufe. 
Et félon lefdites circonftan- 

ces répugnantes ou confentan- 
tes, gouuernes la feignee en 

tirant grande quantité à fvn,& 

fort petite à l’autre. 

Dauantage il y a beaucoup 

de perfonnes, Chirurgiens & 

autres, qui n’ay ans guère con^ 

fommé de temps & de chan¬ 

delle aux Eftudcs commettent 

de grandes fautes par leur 

ignorance, en matière de fei¬ 

gnee , dequoy ne parlons en 
pour fe bic cctrai&é d’autre chofe. 

fonUaït,rde C’eft pourquoy , les au- 

doTuëfcon-tres fautes quils peuucnt 

uoir'kNa- elî aUtre fUje& ^ les laif 

fon&aÆx Pour Prefent* Exemple 
perienec. de mon dire. 

Telles perfoiînes voudront 
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ou effayerontà prouoquer les 

Menftrues à quelque femme 

fans aucune forme ny con- 

fideration telle quelle foit* 

Voire à l’heure mefme en 

voyant la perforine qui fera 

peut eftre E étique ou autre¬ 

ment mal dilpofee diront, Il 

vous faut feigner, & ne man¬ 

queront à imputer la caufe de 

fon indifpofition au retarde^ 
ment de fes ordinaires. 

Aufli femblablementen au¬ 

tre perfonne , & en autre cau¬ 

fe peut auoir le corps aufli 

mal habitué que la femme que 

iefuppofe, Ôc ce pour plufieurs 

indilpofitions qu’ils ont, dont 

l’œconomie eft peruertie en 

telle forte que fi peu de fang 

qui leur refte,n’eft fuffifant 

daffouuir Nature. 

O ij 

Il y à telle® 

perfonnes 
qui n’ont 

point de 
sagjlamoiM 

tié de ce 

qu’illeur eft 

faudroit 
pour leur 

fanté,Caf 

les indifpo- 

fitions les 

confom- 

ment & 

fouuent pas 

ignorance 
6 en font 

oftcï» 
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Et irlconfiderément tu leur 

veux tirer du fang, 6c tufçais 

que le fang eft le threfor de 

la vie > domicile des efprits. 
Brefilaviedefpend du fang, 

tu n’as point fi toft tiré à tel¬ 

les perfonnes fi peu de fang 

que ce foit, que tu ne faces 

grand tort à la Nature, 

Et afin de plus facilement 

inftruire le ieune Chirurgien 

à la cognoifTance de fon fujet, 

& de fon art, ie luy ay donné 

ces exemples,pour en pareil cas 

ne tirer violemment du fang. 

Car la première chofe, com¬ 

me nous auons dit par tour, 

& le principal agent, en tou¬ 

tes les operations de Chirur¬ 

gie, 6c particulièrement en h 
ïcignee (fujet de noftre trai&c) 

eft de conferuer la vertu, fans 
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laquelle iamais tu ne dois fei- 

gner fi ce n’eft que tu y fufTes 
contraint. 

Car encore que la Nature 

foit fort debile, 5c la necefli- Afind*cui. 

té de la feignec grande, Ga- te.r lacal5- 
lien au hure neuhelme de la opérations 

Thérapeutique, commande le aux forces 

feigner, mais que ce foit peu ttcikn 
à la fois, 5c apres reïterer, fi raPPortc 
. r . _ 1 auoir veu 

beloin elt, ôc auparauant que mourir 
.. r 1 . 1 « deux fîmes 

reïterer tant vn peu nourrir le & vn home 

corps. E&T 
Il faut donc deuant que <!c.Whtezcn 

r. . « . feignant. 

ieigner, en tel cas bien conli- 

éerer le plus vrgent, comme 
fi la necellité de la leignee eft 

plus grande que n’efl point la 
vertu. 

Ce faidt 6c refolu qu’il fail¬ 
le feigner, Faidtes coucher le 

malade à la renuerfe fur vn lid]* 

O iij 



Plufieurs 

remedes 

fuppleen: ; 

*14 Méthode potirhienfeigncr, 

& luy tirez fort peu de lang. 

Mais fi la foibleffe eft plus 

grande que n’eft la neceffite 
de feigner , en tel cas il s’en faut 

, bien garder. 

Et quâd, la foibleffe eûgran- 

de & la neceflité de feigper auf 

fi, Il faut chercher quelque au¬ 

tre mqyen de foulager le ma¬ 

lade , comme luy appliquer 

des fang-fuësjfaire des fripions 

moyennes, vfer de fcarifica- 

tions, Sc autres femblables re¬ 

medes , doux & bénins ,fans 
violence. 

Car comme dit Galien au 

dixiefme liurc de fa Méthode, 

aiiifî que Nature forte endu¬ 
re tous les remedes que tu luy 

voudras appliquer, au contrat 

re eftant debile tous les reme* 

des curatifs luy font nuyfibhs* 
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Ce n’eft donc peu de cho- Cequidt 

fe de içauoir quand, & com- vncPheure 

ment il faut tirer le fang du 

corps humain, eftant comme autrc* 

i’ay dit, le threfor de la Na¬ 
ture, 

Chàp. XIII. 

Le deuoir du Chirurgien apres 

la feignee, comme il doit 

traitter fon malade, 

v s auons monftré 

€il3*lePlus clairement qu’il 
^i^-s^nousa efté poffible ce 

qu’vn vray & rationnel 

Chirurgien doit faire, D euant. 

Et durant la feignee. Refte 

donc maintenant à monftrer 

ce qu’il faut faire apres la fei¬ 

gnee faite > ce que nous ferons 

O iiij 



Pluficurs 

epfeigne- 

mens 4c ce 
qu’il fa vit 

faire apres 

la feignes. 

i-e Trom- 

bus vient le 

plus fouuçt 

de la faure 

4u maladç, 

Méthode bien pour feigne*, 

afTezmethodiquemët, en bail-' 

lant plufieurs enfeignements 
pour dauantage en faciliter 
l’inflrudion. 

Le premier enfeignement 
eft, quand la feignee eft fai&e, 

& que le fang ne fort libre¬ 

ment , encore que la veine foit 
bien ouuerte,garde toi bien de 

la piquer encore vne fois. 

M^is fi tu cognois que le 
malade aye quantité de fang, 

fais comme nous auons dit 

ey-defïus. 
Plus, fi l’ouuerture eftoit 

trop petite, ou pour autre 

caufe , comme gros fang cor¬ 

rompu, & femblable cas, il ar~ 
riuaft vne petite tumeur ron¬ 
de à l’enuiron de l’incifion ou 

picqueure , que nous appel¬ 

ions communément Tromhh 
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ne fais autre chofe ( le bras 

eftant desbandé ) que la bien 

defgorger en la maniant dou¬ 

cement , Sc aulïi-toft mettre 

deflfus vne large ôc efpoifle cô~ 

preiTe trempee en eauë toute 

îraifche &c bander le bras à 
l’ordinaire ; Cela eftant fai& 

de la forte ne crains qu’il s’y 

amafTc aucun Pus , ny que 

la perfonne en reffente aucu~ 

ne douleur, 

Le fécond enfeignement eft 
qu’apres la feignee faite & le 
fang arrefté il te faut prendre 

garde à la perfonne: Car c’eft 

l’heure que le plus fouuenton 

tombe en fyncope. 

Nous en auons eferit lesfi- 

gnes cy-defliiSi Ôc ce qu’il faut 
faire en tels cas. 

le troifiefmc enfeignement 
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^Sfd- Galien & Auicenne, qui' 
gneeonfait Jifent, que les deux premiers 
excez*dela . A i P • -i a 
bouche,ce- jours apres la leignee , il faut 

l?Sît deflfendre eftroidement aux 
tcz- malades , où autres perfonnes 

feignees par précaution, dé fai¬ 
re excex de la bouche. 

Mais au Contraire doiuent 

viure fobrement & délicate¬ 

ment, afin cjue: la feignee en 

profite dauantage. 

Le quatriefme enfeigne- 
inent eft, Que le Chirurgien 

après la feignee, doit defendre 

au malade de dormir pour 

quelque efpace de temps: com¬ 

me d enuironvne heure feule- 
Sèment. 

auttes tou- Non pas pour crainte que 

Sapresia kras ^ desbande , ny pour 
feignee. vne erreur de plufieurs qui 

croyent eftre fort do&es, pour 
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peut cftre auoir veu quelque 

texte d’Auicene ( lequel a efté 

fort mal entendu ) difant que 

le dormir toft apres la feignee, 

engçndie pefanteur au mem- ^“oy; 
bre : car Galien faifôit au con- *!ne faut 
trairé, puis que deux heures apreskf^ 

apres la feignee, ou enuiron* sncc' 

nourriffoit fon malade, Sc 

apres le laifloit dormir, princi¬ 

palement quaîîdViil eftoit de* : 
bile. 

Mais pourquoy n’eft il pas 
bon de dormir , tout à rheu- 
re que la feignee eft faidtc? 

C’eft pour la crainte dé la 

reuocation des eiprits au cœur, 

principalement aux grandes 

Euacuafions. 

Le cinquiefme aduertifle- 

ment eft d’Auicenne qui dit, 

qu il faut défendre au malade. 
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âpres lafeignee tous exercices^ 

violents, quipeuuent grande¬ 

ment efchauffer, comme ioüer 

Aptes k a paulme , & fur tout Ilia, 
fdgnee fc bitation dés femmes au moins 

fn repos", lé iour de la feignée. 
Le fixiefme monftre à co¬ 

gnoiftre la nature du fang, 

car le fang du corps humain 

fe trouue fort variable, fçauoir 

de* cognoi- félon la diuerfité des A âges, du 

Tempérament du fexe, du 

Tempçrt • desmaladies, & des par¬ 
lent & de ties du corps. 

qu*iiçocft Et pour Cognoiftre & iuger 
r°rty* de la qualité du fang, Galien 

au liure de l’atrabile, donne 

trois moyens. 

Le premier eft que Ton peut 

cognoiftre la nature dVn fang 
â la couleur. 

Secondement,au gouft. 
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Tiercement,à la façon de 

la fubftance. 
Quant au premier le vray 

fang, 6c naturel doit eftrc rou¬ 

ge de couleur. 
Secondement, tu peux fça- 

uoir la Nature du fang, par fa 

faueur ( fi tu en veux faire ex¬ 

périence. ) 
Tiercement,tu peux cognoi- 

ftre la nature du fang à fa (ub- Trois 
ftance : car le vray fang, & 

naturel eft de fubftance me- & Wr 
.. v i 
diocre a comparailon des au- du f*n5. 
très humeurs. 

Et aulïi incontinent que le 
fang naturel eft forty de la 

Veine, foit par feigneeou au¬ 

trement, fe feparedes humeurs 

qui eftoientmcflez aueele fang 

dedans le Vaiffcau, & fecon* 

uertit en fubftance efpoiflc, 6c 



Le fang a 

cccy de pat 
ticulier. 

Humeurs 
qui domi¬ 

ner la cou 
leur du 

iang. 

2.21 Méthode pour bien feigner, 

nÿ a autres humeurs dans le 

corps qui fe puilfe cailler 3 ny 

efpoiftir que le fang , lequel 

eftant hors de Ton vaiffeau, 
auffi-toft fe caille , foit dedans 
ou dehors le corps. 

Pour celle caufe,l’onco- 

gnoift facilement apres la fei- 

gnee, quand le fang eft pur, 

Car quand il fe caille tout, 

ceft figne quil eft bon & na¬ 

turel. 

Et quand il ne fe caille 

point ou bien peu, ceft figne 
qu’il y a quantité d’autres hu¬ 

meurs meflez auec luy. 
En tel cas quand il tire fur 

le rouge-clair , fignifie abon¬ 

dance de cholcre. 

Et quand il tire fur le noir> 
fignifie quantité de melan- 

cholie naturelle ou adufte me- 
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flee auec le fang qûi le garde 
de cailler. ay<îe bcau- 

Et pour dernier enfeigne-coupaUït* 

ment faut bien bander le bras 

à propos quil ne'foit ny trop 
ferré & aüez auffi. 

Pour le rcfte de ce quil 

conuicnt faire tant en faifant, 

qu’apres l’operation de la fei- 
gnec, & deuant que la faire, 

il eft bien difficile de l’efcrire. 

Car c’eft choie qu’il faut ap¬ 

prendre par la pratique , & 

apres y adioufterdefoninucn- 
tion. 
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Chap. XIV. 

Si apurement & fans crainte on 
peutfeigner les femmesgrojfes, 

ouy en aucuns cas. 

Vparavant 

<Îuc fin^r ce 
petit Traité des 

iiy abcau- feignees, il m’a 

lieux où il femblé necefïaire aduertir le 

dcVcdecm ieune Chirurgien fur certains 
refident. p0in&s douteux, & où ancien¬ 

nement on faifoit de grandes 

difficultés defeigner en telles 

pratiques. 

L’aduertifïement donc que 
ie veux donner, eft ( comme 

fay dit en quelque endroit de 
ce Trai&é) qu’il ne fetrouue 

des 
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des Médecins par tout : Et au 

fujet que nous allons propo- 

feril ne faut v(èr de retarde¬ 

ment. 

Afin donc quen l’abfence Le ctirar. 

du Médecin le Chirurgien foit sien?ft Ie 
affaire en telles pratiques ( fi fSS àpîü- 

on auoit recours à luy ) nous dcms.aca~ 
l’aduertirons que fi vne fem¬ 
me groffe eft tombée,ou qu’il °nP<;“tfcr 

lui ioit arriue parquelque caule mesgroffcs. 

extérieure, quelque infortu¬ 
ne pour lafeigner, il n y a 
point tant de danger que beau¬ 

coup de gens croyent, & que 

les anciens on creu. 

Galien dit, que la feignee 

des femmes groües n’eft point 

autrement dangereufe qye °Pinion<ie 
„ 1» . t r t Galien. 
pour 1 euacuation deiang du¬ 

quel l’enfant fe nourrit au 
ventre defamere. 

p 
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Lanfranc abfolument de- 

e inion de fend°ic feignejr femmes grolTcs 
Lanfune.6 excepté les trois premiers 

mois, difant, Qu> tel aage 
l’enfant n’auoit beloin de beau¬ 
coup de nourriture. 

Falcon dit, qu’en trois cas 

on peut fèigner femmes grof- 

fes en quelque temps & aage 

rETal- degroffefle que puiffe eftrc, 
Ont, c^cn comme font les bons Prati- 
croiscason . • i>i „ 
reutfeigner ciens auiourdhuy : Car Ion 

groff«mcs n’a iamais veu faire moins de 
difficulté de feigner femme 

grofTe, que pour le temps prê¬ 
tent. 

Le premier cas. Quand la 

te premier ^emme gr°Æe eft bien fangui- 
eas- ne, de bonne couleur, ou 

quelle eft brune, par trop 

grofïiere, fi la maladie le re¬ 

quiert feigne la hardiment, & 

pcuàkfqis. 
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Au contraire de celle-cy 

Galien au liure de l’Emifiion BefenfeiJe 
du fang defend de feigner des 
femmes fort blanches, char- blanches, 

nues & grofiieres, grottes ou 
non, faines ou malades,fi ce 

neft en grande neceflité, & 

fort vrgente : Mais pluftoft 
vfer d’autres remedes,comme 

Scarifications, Friètions, & 

autres. 

Le fécond cas auquel on 
peut feigner femmes groffes ^fcC04î<* 

eft quand illuy prend foudaia 
vn crachement de fang, auec 

vne toux,en tel cas lafeignec 

çftfortneceffaire. 
Tiercement, quand il arri- 

ue à la femme grotte fièvre pe- 

ftilentielle, Àntrax ou Char¬ 
bon. 

En tous ces cas faut fei- 
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gner pour tacher de fauuer la 

futlpho^ere & l’enfant, 
tifmepcr- Les maladies aiguës aux 

feulement femmes grottes font perilleu- 

ml|npurgerfes particulièrement pour la 

moïiuf- perdition de l’enfànt. 
qu’à 7. Cèftaux extremes maladies 

où il faut vfer d’extremes re- 

Hippocratemedes,fel°nHippocrateApho- 

mdfurcrf~ r^mc ^u premier liure* 
Tellement quen tels acci¬ 

dents fi la femme grotte n’ell 

fecouruë promptement elle 

court grand rifque, tant de 
fa vie que de l’enfant autti. 

Plus, ie veux bien aduer- 
tir, tant les Chirurgiens que 

toutes autres perfonnes, qu’il 
ne faut négliger la feignee 

quand il en eft necettite: Car 

le plus fouuent faute defefai' 
je feigner arriue pluficurs 
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grandes maladies, comme 

"Fièvre, Apofteme, Pleurefie, 

Frenefic, Sc autres. 

De la conclufïon des grands 

Do6teurs pour deuenir vieux 
félonie cours de nature, fay 

toy feigner quand tu en auras 

befoin, foit par maladie, ou 

par crainte de maladie adue- 

nir. 
Car beaucoup de gens 

meurent ieunes faute d’eftre 
feignez quand ils en ont be¬ 
foin y comme dit Galien au 

treiziefme liure de fa Métho¬ 
de. 

Et encore que plufieurs 

autres remedes fuppléent & 

approchent de la feignee, 

comme Bains, Sobriété, Fri¬ 

pions, Sueurs, VomilTemens, 

Purgations naturelles, ou ar- 

P iij 

Les fei- 

gnees faites 
à propos 

font viure 

longtemps. 



2.30 Méthode pour bien fsigner. N\ 

tificielles, Exercices, &c beau- 

coup d’autres lèmblables. Il 

n’eft rien tel que la feignee; 
ce que plufieurs perfonnes ne 
peuuent croire, au moins fils 

ycroyent leur nature n’y corn 

fent point. 

Car la raifon pour laquelle 
riuficurs ie pius fouuent arriue qu’au- 
perionnes 1 f i 

«’efperent parauant auoir tire deux ou 

de la ici- trois onces de tanga vncper- 

5ncc' Tonne il tombe en fyncopc; 

N’eft autre chofe que la 

Nature ne conTent la feignee. 
que fi celle perfonnelàfeftoic 

trouuee en vn combat, & qu’il 

y eufl elle blefle, quand il 

perdroit douze ou quinze 

poëlletes de fang ne Pefuanoüi- 

roit pas fi toft"que de trois 

onces par feignee. 

Car Nature (durant ce coin- 
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bat) demande vengeance de Hny*^ 

fon ennemy.Parquoy elle en- coïage11' 

uoye les efprits & le fang du !£& a* ** 
Centre du corps aux parties vcnscr* 

fuperHcielles *> laquelle chofè 

ne fe fai& en fèignee,neftant 

point irritée, au contraire 
voyant fortir fon fang fans 

irritation, Pimagine que Ion 

luy defrobe fon threforj 6c 

alors Nature fc trouue efton- 



Méthode pourbien feigncr, ^ 

Chat. XV. 

Chapitre adminictdatif aux pre¬ 
cedents, fai/ant <~une récapi¬ 

tulation de ce cpui cfl traiftc 

en iceux• 

A Médecine, de tout 
temps a efté telle¬ 

ment eftimee,que la 

plülpart de ceux qui l’exercent 

font èftimez des petits Dieux, 
& ce pour les effets & lefou- 

lagement que les malades re* 

çoiuent iournellement desre- 

medes eflans bien admini- 
ftrez. 

Entre tous les beaux Ovu¬ 
les remedes,dequoy meilleurs 

les Médecins fe feruent pour 
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"méthodiquement guérir les 

maladies, il ny en a point de 

plus prompt Ôc affeuré que la 
feignee. 

Car elle peut eftre admini- La feignee 
ftree fans péril , &c arreftee à1$“^™ 
la diferetion de celuy qui la rcmedc- 

pratique. 
Au contraire du médica¬ 

ment purgatif, lequel eftant 
vne fois pris, agit & conti¬ 

nue fon aCtion ( quoy que I on 
le vueille empèfcher ) iufques 

là où fes forces seftendent. 
D’auantage c’eft le temede Liur« fc- 

de la plufpart des maladies, 

corne dit Celfe : Car vne gran- ficfme- 
de partie des affections con¬ 

tre Nature, eftant engendree 
en felgale augmentation des 

humeurs : La feignee eftant le 

Vray remede de la plénitude, 
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il s'enfuit qu’en telles difpofil 

dons, on la peut admettre. 

Ce fut le remede qui fit 
tellement eftimer Galien en la 

guarifon d’vn Romain,d’vne 

defluxion qu'il auoit fur les 

yeux, que ceux qui en virent 

l’effed: penfoient que ceftift 

vn enchantement. 

C’eft donc vn remede le¬ 

quel eftant bien adminiftré ap¬ 

porte des vtilitez incroyables. 

Mais fi elle eft pratiquée mal 

à propos,elle peutcaufer plu- 

fieurs incommoditez. 
C’efl: pourquoy i’ay taf- 

ché au mieux qu'il ma e- 
fté polfible *, de déclarer les 

moyens de la bien & ar* 
tificiellemcnt adminiftrer, 
afin que le ieune Chirurgien 

puiffe efuiter les dangers, oü 



t 
'qu 
ignorent lafcience & artifice. 

Mais comme dit Cicéron, 

En toute inftitution prife de PIaton a* 
.(* . . .*■ premier des 

ration, on doit premièrement office*, 

déclarer & fçauoir,quelle eft la 

chofe dequoy on veut parler 
par fa définition, afin de mieux 

entendre par apres ce qu’il en 
fera dit» 

Seignee donc eft vne incifion 
de veine, artificiellement fai<fte ce^aec eft 

euaçuât le fang, & les autres hu. [rie?6 
meurs qui coulent auec le fang finitioa 

pour la conferuation de la fan- 

té, &guarifon des maladies du 

corpshumain. 
Or pour bien entendre ce- 

cy , faut fçauoir ce que c’eft 

quEuacuation,& combien il 

y en a de fortes» 

(P le moyen de la pratiquer. 2,35 

plongent ceux qui la prati- 

entfans conftderation, & en 



Définition 

d'Kuacua- 

tion. 

Il yadeux 

fortes d’a- 

üaeuation. 

136 Méthode pour bien fcigncr, 

Euacuation eft expulfion 
de chofes contre Nature qui 

font cotenues en noftre corps, 

foyent humeurs ou excrement 
péchant en quantité ou en 

qualité. 

Il y a deux fortes d’euacua- 

tion, fçauoir vniuerfelle & 

particulière. 

Vniuerfelle eft celle qui 

tire & emporte vniuerfelle- 

ment de tout le corps la matiè¬ 

re qu’elle doit euacuer > Com¬ 

me Sueurs ,Vomi{Temens,Flux 

de ventre. Flux de fang natu¬ 

rellement modéré. 
Et leuacuation particuliè¬ 

re eft celle qui euacue feule¬ 

ment vne partie. Comme* 
L’Eternuement defeharge 

le Cerueau. 

Le Crachement, les Poul¬ 
inons. 
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Et les Vrilles fanieufcs, les 

- Roignons. 

Tanc Fvne que l'autre eua- 

cuation fefaiét naturellement, 
ou par artifice. 

Naturellement quand les Ceia refait 
humeurs vicieufes & abondan-£“ vomif' 

1 /r 1 t 1 JLcmcnt > Par 
tes lontchaüees dehors par la ^cruflr>°“ 
Nature, fans que le corps foit Yontrc. 

malade manifeftement. 

Artificiellement, en oftant 

les humeurs qui pechent, ou 
en qualité, ou quantité, foie 

auec potion purgatiue, ou 

parfeignee. 

Le Viccdes humeurs c°n-Aux h 
tenues aux Veines eft double, meurs y a 

fçauoir, Pletore & Cacochy-«ublc Yl” 
mie. 

Et pour entendre cela,faut Fauuemar- 

fçauoir que le fang n’eft feparé vfa0Kfè‘ 
des autres humeurs dedans les 



aux veine*, 

& la Caco¬ 

chymie par 

tout le 

corps. 

23S Méthode pour bienfeigncrp'y v 
veines: Mais qu’il y a de la pi¬ 

tuite, de la Bile, & de la Mc- ' 

lancholie. 
Et lors qu'il arriue quecc- 

fte proportion eft peruertie, 
& quelleexcede en quantité, 

cela eft appelle Pletore ou 

Plénitude. 

Et faut remarquer que IV- 

ne de ces quatre humeurs pre-, 

dominant les autres,donnefon 

nom a la Pletore. 

Et félon Galien auneufief- 
me Hure de fa Méthode,cha¬ 

pitre cinquiefme., il y a deux 

forte* de Pletore. 

LVne ad Va/k, qui eft 

quand les vaifleaux font h 

pleins, qu’il y a crainte qu’ils fc 

rompent. 
L’autre eft dite àd Vïfth 

en laquelle encore que les vaif 
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féaux ne foyent pleins de la- 

- bondance d’humeurs, il y à 

pourtant plus de fang que la 

Nature n’abefoin. 

L’autre Vice des humeurs 

eft appelle Cacochymie, qui 

cft quand outre la redondance 
des humeurs contenues aux 

veines, il y a vice en la qualité 
d’icelle. 

Pour l’inuention de la fei- 

gnee nous l’auons aflfez bien 

deferite au commencement du 
prcfcntliiire. 

Les considérations qu’il 

faut auoîr deuant la feignee 
font cinq. 

La première cft,fçauoir quel¬ 
le maladie du corps a befoin 

d’euacuation. 

La deuxicfme, quelles affe- 
^ions la requièrent. 

Le Vice des 

humeurs 

félon Galié 

auij.liure 
de la Mé¬ 

thode cha¬ 
pitre 6. cft 

Bile,Fla- 

ue, ou noi¬ 
re, ou hu¬ 

meur fc- 
rcuX. 

Touîesces 
conlidera- 

tions doi- 

ucnteftrc 

bien eni«a- 

duiîs. 
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La troifiefme, ceux qui Ta 

peuuent fupporter fans don>’ 

mage de leurs perfonnes. 

La quatriefme, quelle vei¬ 

ne doit eftre piquee pour la 

faire. 

La cinquicfme & dernierc 

eft, de la quantité du fang quil 

faut tirer. 

Et apres faut confïderer le 

* temps qu’il faut feigner, &le 

SSuST regimc que l’on y doit obfer- 
Aphorifmc Uet. 

Pour le premier félon Hip¬ 
pocrate, toutes maladies faites 

de repletion font guaries par 

euacuation. 
Or les maladies aufquelles 

la feigne e profite font celles 

où il y a repletion égale des 

humeurs contenues aux vei¬ 
nes. 

Ou 
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Ou bien quand lefang eft Eni’Apho- 

trop copieux & abondant, "wu'yï 
c eft à dire quand il y a Pleto- 

re languine ; car, comme nous 

auons diCjla Pletorc a fon fxege 
principal aux veines. 

Quant aux intentions pour 
lefquelles on fe fert de la fei- 

gnee, Guy de Chauliac les re- f 

duitafe. ^é.7- <*«»- 
La première eft, Pour eua- chapitre u 

cucr. 

La deuxielme, Pour diucr-? 

tir. , . ! * 
La croificfme, Pour arre- 

fter. * 

La quatricftne. Pour alté¬ 
rer. 

La cinquième, Pour pre- 
feruer. 

La fixicfme & dernicrc* 
Pour alléger. 
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Toutes lefquelles iritén\' 

tiôns ont efté cy-deuant expli- * 

quees par ordre. 
Là première intention qui 

eft pour la Pletore encore 

quelle foit double, comme 

nous auons dit, le plus fou- 

uent pour tous les deux on 

feigne!'' D 

Le fang efl euacué encore 

pour d’autres ' raifons, com¬ 

me aux grandes maladies. 

Douleurs, Inflâmations, & 
auffi pourlesContufïons,afin 

d’empefeher qu’il ne fe face 

Phlegmon à la partie Contu- 
'Aphoiifine (c,.: l j K;..!!- ?-• ' n.;;J■ 

urc dit,que Galien appelle la maladie 

guîridT grande en trois manier es, fça- 
douicur, uoir. 

PourlanoblefTe &neceffitcde 

la partie. 
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/ Pour la grandeur du mal. 

Et pour la malice d’icelle 
maladie. 

Il appelle auffi maladie 

grande celle qui eft périlleufe, 
commp maladie aiguë, Squi- 

nantie^ Pleurefie, Apoplexie, 

& autres qui pafient prompte¬ 
ment les quatre temps Faute de 
feigner. 

Pour le deuxiefme poinCt* 
qui eftdediuertir, faut enten¬ 

dre quediuertir Ôc faire reuul- 

fion elt tout vn. 
Et Rcuulfion félon Galien 

eft rétraction de l’humeur qui 

fluë à la partie contraire &c 
oppofîte. 

Et faut fçauoir qu’il y a de 

deux fortes d’oppofitions* 
fçauoir. 

Oppofition Mathématique. 

r ojj 

Hippocrate 

Aphorifmc 

n.liure j. 

Les 4-temps 
font com¬ 

mencement 
augmenr, 
eftat & de- 

clinaifon. 

Définition 
de rcuui- 

Æon. 

Deux for¬ 

tes d’oppo- 

fitions. 

O'ppofîtion 

Mathémati¬ 
que- 
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Et oppofition Medicale. \ ' 

Les Mathématiques font • 

ceux qui tiennent les extre- 

mitez d’vne mefme ligne droi¬ 
te, & les mouuemens qui Te 

font vers iceux extremitez, 

font nommées contraires. 

Il y a en de quatre fortes, de 

haut enbas,dedeuant en der¬ 

rière , & font toutes refpon- 

dantes fvne à l’autre , com- 

Du bas au haut. 

Du derrière au deuant. 

Du droit au gauche. 
Et du dedans au dehors. 

Il fe faut donner garde de 
faire la feignee reuulfiue de 

la forte, carils’enfuiuroit qu’en 

la Pleurefie du cofté gauche> 

il faudrok fcigner du coftc 



&le moyen de la pratiquer. 24$ 

/ I’ay aflfez biendeduidtou- 

• tes ces queftions au neufielme 

& vnziefme chapitre , c’eft 

pourquoyiln efticy befoin de 

les repeter. 

Mais croire qu* oppofition Oppofitiori 

medicale félon la fcience de “foilca-. 
Galien eft celle qui eft diftan-liclu 

te d’vne autre par re&itude de 

vailfeaux & de Fibres auec 
droite continuation d’iceux, 
par lcfquelles le cours des hu¬ 

meurs fe faiâr. 
D’autant que la deriuation _ _ .. 

luit ordinairement la reùul- deDeriu*- 

fion , il en faut dire ce que uon’ 

c eft par fa définition. 

Deriuation èft exttfaeftion 

de l’humeur, qui s ^ft ietjtee fur 

quelque partie, fahfte par le 
lieu prochain. 

Et faut fçauoir qu’il y a 



Il y a trois 

fortes d’E- 

uacuations, 
ce qu’il faut 

fçauoir ab- 

follirqçnt. 

£4£ Méthode pour bien Jeigner, 

trois fortes d’Euacuations, l’\L 

ne qui s’appelle abfolument 
EuacuationjEautre Reuulfion, 

ôc la derniere periuation. 
L’Euacuation {impie , çft 

des ckofes qui pçchent fans nul 

mouuement ny agitation. 

La Reu'ulfion , de celles qui 

coulent & font portées vio^ 

lemment d’vn lieu 5 fur certaL 

nés parties, 

La Periuation , de celles 

qui enuironnent la partie* & 

font impayés à icelle. 
Celle derniere là fe faitou* 

urajit la veine , qui s’infçre a 
la partie malade, par laquelle 

tantoll elle reçoit raliment, & 
tan to fi eIIe s’abbt euue des hu< 

rieurs.vicieufe?: & parcelle 
feignee onladefçhargede pta 

pitude'i Elle efi adminiftr^ 
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très à propos quand la Reuui- 

ïîon a précédé, & que la vio¬ 

lence de la fluxion & de Far- 

deur eft appaifce, & qu’il n’y 

a point de crainte qu’elle vien¬ 
ne de rechef. 

Pareillement, quand l’hu¬ 

meur fluë encore à la partie de 

laquelle elle doit eftre tiree. 
Mais fi on iuge que l’hu¬ 

meur foit tellement impaéte 
au lieu affligé, qu elle ne puif 

fe couler ny eftre euacuee 
( comme il arriue ordinaire¬ 

ment aux longues ôç inuete- 
rees inflammations, aufquelles 
on voit quelque refte fchir- 

reux attaché ) alors il ne fe 

faut point feruir dederiuation 

par la fcignee, mais pluftoft 

des fomentations & empla- 
ftrcs, qui remoliffent & digè¬ 
rent. 
«—? * 

Il ne coa- 

uient pas 
de deriuer, 

par tout, ny 

en tous 

mauxny en 

tout temps. 



Galien au 
Jiuredes 

fejgnees. 

$,4$ Méthode pour bien fiigner. 

Que fi on ne peut difToti- 
dre & diifiper l’humeur par 

iceüx remedes, & que le lieu 

ne Toit point à craindre, & 

la douleur ne prefTe point la 

partie malade, fera fcarifîee, 

principalemét fi ^humeur cor- 

jiomp la partie prochaine par 
fa malice & venenofité. 

Quant aux autres inten¬ 

tions pôur lefquelles on fefert 

de la feignee, elles font ( com¬ 

me nous auons dit ) pour Atti¬ 

rer, Altérer, Preferuer, &pour 

Alléger. * 

L’on s en fert pour attirer, 

quand on veut prouoquer les 

Menftruës,'en ouurantles Vei¬ 
nes éfenbas, que Galien dit, 

qu’il faut ou urir crois ou qua¬ 

tre iours , déuant qu elles doi¬ 
vent fluër. 

L’on fe fert de fa feignes 
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pour altérer quand on eft at¬ 

taqué d’vnc violente fièvre 

chaude, en tirant grande quan¬ 

tité de fang , car incontinent 

apres telle Euacuation, tonte 

l’habitude eft altérée & rafraiC 

chie, comme dit Galien fur le 
commentaire du premier hure* 
Aphorilme vingt trois. Belleobfcr- 

i > O uation & 

L on pratique aufli heureu- trcs-necef- 
r 1 r • r fairedefea- 
lement la leignee pour preler- uoir. 

ucr ôc empefeher les maladies 

futures, comme dit Hippocra¬ 
te & Galien au quarante-fep- 

tiefme Aphorifme du fixiefme 
liure. 

La fixiefme & derniere in¬ 
tention pour laquelle on fei¬ 

gne, eft pour alléger, comme 

aux fièvres caufees par la pour¬ 

riture des humeurs. 

La feignee donc outre 

qu’elle empefeheplufieurs ma- 



En telles 

maladies, 1 

feigne fur 

paffe toute 

chofe. 

^50 Méthode pour bltn feigner, 

ladies preftes à venir, en gua-\ 

rit beaucoup caufees de l’ai ; 

bondance du fang, comme. 

La Phrenefie, Ophtalmie, 

- les Parotides,Squinancie,Pleu- 

refie / Peripneumonie,Inflam' 
mation du Foye,de la Ratte, 

de la Matrice, des Reins, des 

parties Génitales, & finale¬ 

ment de toutes les parties tant 

Internes qu’Externes. 

A ces affe&ions fe ioignentle 

crachemét de fàng,vomiflemét 

defang, i’effufîo trop violente 

d’iceluy par le Nez,la Matrice, 

& Bemorroydes. 

Donc la feignee eft le Re¬ 
mède de toutes les maladies 

qui prennent leur origine de 

labondance du (àng. Et cel¬ 

les qui font caufees de repie- 

tion d’humeurs impures, eftans 
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/ fort proches & aliees aux fut 

. dides, doïuent aufli eftre gua- 

ries par feigiieé , car encore 

que la Matière d’icelle foit im¬ 
pure , elle efl: contenue aux 

vaifleaux, ou elle procédé d’i- 

ceux. 
L?on guarit aufli par feignee Aux affe- 

les affe&ions de la peau, Car- ^u,s&uîa 

bonde , Furoncle 6c allCres > deeprtuiyl- 
L’on le peut aufli fans qu’il y cepouren 

. 1 • t 1 J obtenir la 
ait plenitude.-comme aux gran- guarifon, 

des contufions, pour efuiter 
fluxion & Gangrené. 

Les perfonnes robuftes (iip- 

portent bien facilement la fei¬ 
gnee , ayant les vaifleaux am¬ 

ples & pleins, 6c qui font de 

bonne couleur,brune 6c ver¬ 

meille, la chair ferme, dure, 
6c folidé, 

Mais ceux qui font de dit 



i]i Méthode bien pour feigncr, 

pofition contraire ne la fou~\ 

ftiennent fi fainement, comme • 

ceux qui ont la peau rare , la 

chair poreufe, molle &tran£ 

pirable. 
Ccft pôurquoy du temps 

deGalien,on ne feignoit point 
lés enfans ny les Vieillards, fi 

commmunement que Fon fait 

à prefent. 
N’eftôit que j’ay exacte¬ 

ment parlé de toutes les diffi¬ 

culté en leurs propres lieux, 

je les repeterois; Mais ie crain¬ 

drais d’ennuyer le Leéteur» 

car tant de grands perfonna- 

ges depuis Gaiien ont fait fei- 
gner à toutes aages les enfans, 

qu’il femblc que la chofe foit 

cogneuëdetous. 
Lifez Fernel, qui rapporte 

deux fi belles hiftoires tou- 
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' chant la feignee ( jadis à cer- 

• tains aages interditte ) l*vne 

de Rhafis, lequel en fa grande 

vieilleiTe eftant malade d*vne 

Péripneumonie ,fe fitfeigner> 
Ôc guarir. L’autre d’Auen- 

zoar, lequel ouurit la veine 
à fon fils n’ayant que deux 

ans. 
Donc on peut conclure 

auec ledit Fernel, qu’il n’y a 

aage qui ne puifle porter eua- 

cuation fai&c par la feignee. 
Car, dit4l, pour Fextra&ion 

de peu defang félon le corps 
il s’en enfuiura quelque fois 

grand profit. -Et pour com¬ 
prendre ce profit, il faut fça- 

uoir qu’il y a trois fortes d’eua- 
cuations. 

La première eft appellee 

Euacuation entière & parfai- 

Quand la 

maladie le 

requière il 

ne faut rien 

attendre. * 

II y a trois 
fortes d’e- 1 

uacuations ) 
qu'il faut 

obferucri 

félon les 
forces 3c 1 

la gran¬ 

deur du mal 
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te, laquelle ofte la plus grandex 

partie de la matière morbifi¬ 

que. 
L’autre eft dite Profitable 

& vtile, non pas entière, la¬ 

quelle ofte vne partie de la 

maladie. 
La troifiefme & dernierc 

eft Euacuation fi petite qu’el- 

le ne foulage en rien le mala¬ 

de. ■ » ;îr c ' fl 
Le premier degré d’eua- 

cuation conuient à ceux qui 
ont les forces bien robuftes. 

Le deuxiefme à ceux qui 

l’ont médiocre. 

Aprcs les Quant au troifiefme les 
violentes Autheurs n’en font point de 
exercices . n 1 . - 
la feignee mention, comme eltant înuti- 
n’eft propre 1_ 
ny apres a- c* _ . 
Urînd?fo ^a c°uftume fert auui de 
Iriec6.e beaucoup à fupporter la 

V - . "r 
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gnee: Car comme dit Hippo¬ 

crate 3 Les chofes accutumees 
encore qu’elles foyent mau- 

uaifes nuilènt moins que les 

non accoutumées. Partant: 

ceux qui ont accoutumé Les vioicn- 

d’etre feignez fupportent «Sfo£lct 
mieux la feignee que ceux 
qui n’y font accoutumez. 

Ceux qui ont l’Eftomach naS’tat 

debile j & qui font trauaillez ^Tcîouc 

de flux de ventre ne doiuent 
| eflre feignez trop fouuent. feigneey 
j Àufli les femmes groifes,rcpugne' 

finon en vrgente neceflité, & 
â certains cas que nous auons 

j dit cy-deifus, nedoiuentetre 

feignees. ,7 

Les veines feignables qui 

font en notre corps font ou- LVldnl** 
uertes félon la diuerfité desf». 

afteéUons & maUdies qui 
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nous arriuenti lefquelles on ' 
peut ouurir fans crainte iuf • 

quesaunobre de trente-troisj 
c’eft à (çauoir treize à la Telle, 
douze aux Bras, & hui£t aux 

Pieds. 

Des treize de la Telle deux 
tes veine* font derrière les oreilles, 6c 

defai'efte ^ont nommées Auriculaires, 
font treize, deux aux Angles des Y eux, 

deux au Col nommées Iugu- 

laires > lefquelles ne font gue- 
res en vfage, deux au derrière 

de la T elle, v ne au Front dite 
Frontale , ou Præparata, vne 

appellee Vend Pufisy deux def 
fous la Langue nommées Ra- 

nulaires, vne au bout du Nez 

Nazalle. 
veines a Les douze des Bras fonr, j 

Bras?& vne bafilique, vne Médiane* 
M°ünàIa ^ vne Céphalique > lefquelles | 
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en produifent à la main enco- 

. re trois,ceft à fçauoir,la Sal- 

uatelle, la Noire & la Cépha¬ 

lique ou oculaire,Si bien qu en 

chaque Bras, y a fix Veines 

feignables, tant au Bras, quà 

la Main. 
_ f • r» t • • t-cs veine# 
Les hu i et dernières qui des pieds 

font aux Pieds, font, la Popli- tâiSt’ 
tique au Iarret > à la Maleole 

interne,la Saphcne, a i’exter- ▼«ne»fci~ k0 . . A gnables du 
Sciatique, & vne aurre corpshu- 

au defïus du Pied , & autantmain' 
de l’autre cofté. 

Voila en general toutes les 
Veines qui fe peuuent ouurir 

en tout le Corps, félon la di- 

uerfité des affe&ions qui arti- 

uent en ieeiuy. 
Et fi tu as mémoire de ce 

que nous auons dit cy-dcuant, 

, tu fçauras.cn quel mal il faut 

R 
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ouurir ehaqtte Veine. , 

Pour la mèfiire de la fei-,. 

gncè;, il -n’y a rien en la Mé¬ 
decine qui là face plus conie- 
<5turafele que la -quantité de 

chaque remede, ce.qui fe doit 

. ,.bv j fort curieufement remarquer 
en la feignee: Car de trop ti~ 

obftrucr'ce rCr ^ &ng à là fois -apporte 

paflage. dommage, d’en tirer trop.peu 

Üç-rien^ll faut donc 
-a *rL juger la . quantité de l’extra- 

étiondu farig: par les forces du 

malade, de la plénitude, & au¬ 

tres confiderations cy-defiiis 

eferites, Car il: n’eft befoin de 
répéter mot à môt toutes les 

choies que nous auons fi exa¬ 
ctement examineés aux chapi¬ 
tres palTez, celuy^cym’eftant 

que pour en remémorer la. le- 
<&ure > & dirons feulement que 

X. . , 
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la grandeur de la maladie, ny 

la vigueur des forces, ne font 

pas indicatiuésde la quantité 

du fang que l’on veut cuacuer 

icomme plufieurs ont voulu) ^rÇurs<îe 
. r 1 ■■•il 1 MucIq«« 

mais leulement elles démon- anciens, 

firent que Ton peut feigner. 

Il y a bien d autres riüarques 

queieferois long temps à dét 

crire , nous en dirons: feu¬ 

lement quelques vn;efc pour 
exemple ,comme de la eô& 
flicution & habitude duGôrps, 

de l’Àage, de l’Air qui noûs 
enuironne ,1 s’il efl froid, ou 

chaud, de TefFe& de la Natu¬ 
re, comme & avn Pleutetique 

il furuenoit Hernôrïa^ië,-Vo~ 
mifTément, Sueur, oü Tlüx de 

Ventre, fî telles Eudeiiàftiotfe 

ne fbulagent & diminuent la 

Pléüïefie, il ne faut Mffer dë 

Rij 
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feigner copieufement. 

Mais fi au contraire , elle 

emportoitla caufe de la mala¬ 

die, il ne faudroit plus feigner. 

Lors aufli qu’il furuient 
quelques fuppreflions, comme 

de flux Menftrual, & Hemor- 

rhèydes,lefquciles ont accou- 

fturine de fluer, & que la fup- 

preffion des Menftruës ne pro¬ 

cède de groffefle d’Enfant,en 

tel cas faut feigner hardimen t. 

Pour les femmes grottes, 

nous en auons aflez parlé au 

precedent chapitre. 

De làcpuftume femblable- 
ment en auons dit ce qu’il 
faut j comme ceux quiviuent 
délicatement fupportent bien 
mieux lafeignçç * que çeux qui 
font de■ grandJtrauail > & ne 1 
fcttt fi bonne chere> aufli ne 
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fe, font-ils fi fouqcnt feigner 

que les autres. 

C’eft là où plufieurs perfon- 

nes fe trompent que d attcii- 

dre à fe faire feigner à lextre- 
me neceflité , car les troifïef- concerner, 

me, quatrième &cinquielme 

feignees font plus facilement 

fupportees de Nature , que la 

première. 

Il fe rencontre auffi le plus - 
(buttent des perlonnes atta¬ 
quées d’vne violente maladie, 
prouenante de fabondancedu 
fang efehauffé, & neantmoins 

fes forces ne peuuent permet¬ 

tre que Ton luy tire quantité 
de fang à la fois. Alors il faut 

vfer de partition ou reïtera- 

tion , de crainte que le fang 

n’eftant plus regy de Nature, 
ne fe îette fiir quelque partie. 

R iij 



Définition 

de Réitéra¬ 

tion. 

Mûÿensdâ 
réitérer la 

feignee. 

lôï Méthode pour bien feigner, 

Or Réitération de ieignee5 

n’eft autre chofe'qu’vne fécon¬ 
dé Evacuation de fang, pat la 

meftne ouucrture d’vne ici- 
gnee precedente; • ; ’ ; 

Lermoyen'4àreïtêret "eft 
tel, qu’il faut oftéc tk ligature, 

& pofer.ife doigt fur la plaïe de 

la feignee , iulqti’à ce que les 

forces foient reuenuës puis re¬ 

commence l’Euacuation du 

fang. 
: Que s’il effc befoin dattes 

dre davantage?:: Faut mettre 
fur fincifionde la-feigneefvh 
peu d’huille ou de beurre frais 

pour empefeher qu’elle ne s’a- 

glutine. r.™ • 1 
Et fi pour cela cftoit bou¬ 

che de quelque petite goutte 

de fang j qui fe feroit mis a 

l’endroit de fincifion, faut 
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nier le bras doucementôc 

. auec la telle dvne efpinglè 
ofter leditfang. 

Et pour les afleétions des 

parties, il faut faire les feïto*- 

fationsf plusbflbigne.es les vues 
des autres, ‘félon l'augmenta¬ 

tion des maladies-' i : - < c l 
Mais aux. Inflammations ve- 

neneufes tomaligncs, Commè 

il arriue au Bubon peftilentieb 
&c Charbon, il ne:faut pas 
beaucoup -attendre , de peur 
que la Contagion ne deme.u- 

re^dauantage , dans les Ve- 
nins. 

Encore quiè mous aybns af~ 

fa.parlé, <iy-deuant, ; de la réi¬ 

tération H Mous ne laifferons 

point de dire en partant que 
les caufcs de reïtearationr font 
cinq. 

Les caufes 
de réitéra¬ 

tion font 

cinq. 
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La première, Quand il faut 

faire vne grande Euacuation, 

& que les forces manquent. 
La fécondé, Quand la Vei¬ 

ne efl bien ouuerte, & qu’il 

île fort point de fang, en tel 

cas faut nourrir le malade. 

La troifïefme , Quand on 
veut doucement aiuertir le 

fang & autres humeurs qui fc 

Jettent fur quelque partie. 

La quatnefme, Quand on 

veut tirer le fang indigeft, & 

autres humeurs cru es. 
La^cinquiefme & derniere 

efl: de Galien difànt, Quand 
vne humeur efl: efpanduë par 

la fubUance de quelquè mem¬ 

bre, Qar autrement ellefepou- 

rira bien toft. 
La feignee a deux temps, 

fçauoir, temps dele&ion, & 
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temps de neceflîté. 
D’eîe&ion quand le mal ne 

prelTe point i mais de necefïité 

aux maladies aigues. 

Pour l’heure ordinairement 

on prend le matin: mais a cela il 

n’y a grâdhazard, c’eftà presét 

à quoy on regarde le moins. 

Pour donc faire la (cignee, 

faut auoir trois confidera- 

tions, fçauoir, en la faifant, de- 

uant la faire, & apres qu’elle 
eft faide. 

La? préparation que l’on 

doit apporter deuant que dç 

ferecla fennec fe doit enten^ 
dre au Chirurgien, au mala¬ 
de, & aux chofes extérieures. 

Pour les conditions que 
doit axifoir vnChirurgien pour 

bien feigner font deux, au 

don du corps, & à la perfe&ion 
de l’efprit. ' 

Quand on 
feigne par 
précaution, 

faut pren¬ 
dre garde 

aux chofes 

fuperieu- 

res & infe-. 
rieure$ : in- 
ferieurceu 

cÔfideran^ 

la faifon,!^ 

iour&l’hcu 

re. Stipc- ; 
rieure en / 
cofidcranÿ 

lescorps/ 

celeftcXco- 

meJeSolci!, 
iâ Lune, la¬ 
quelle 

croiilante 

faut tirer 
du fang 

plus hanii- 



■pfafienrs 1 
Tôt blafmcz 

Vbur les 

feutes d'iift 

particulier. 

Il y a beau¬ 

coup de ma" 

ladies lc£- 

cjuelles ne 

- donent tant 
de loifir. i 

z66 Méthode pour bien feigner. 

Quant au don du corps 

il eft neceflaire qu’il ait bon¬ 
ne veuë , qu’il ait la main 

ferme, ôc qu’il foit ambidex¬ 
tre. >• ' ' r.y. . 

‘ Quand éft pour’ la perfe- 

àion de lefprit, il d=bircognoi- 

ftrë les fujets \ lieux malais- 

cto, '& fiifons aufquelles on 

peut feignera & qu’il foit har- 
w ur>?l a lcti ‘ 

* Pour ce qui regardé lapre1 
paration du malade,faut pré* 

iilièréineiid : ofter l’impureté 

du corps '? parce quil ne faut 

pàà-faire1 îafeignee s’il ylafup- 

pteffion d’excrements «i grof 
fiers. ' 

Quant aux chofes extérieu¬ 

res elles fônt, ou communes? 

ou propres. w 
': * Gommune qui fèruent non 
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[ feulement à la ieignee > [mais 

. ont beaucoup d'autres vfage& 
tels font Je lieu, le fiege, le 

liâ:, 1 ean, le vin, & antres. 

Le lieu doit eftre clair & 

lumineux, fôit naturellement Ileftncttf 
ou par artifice V parce cjue rairc if- . 

lumière; outre quelle fert ' à peutayderà 

remarquer l’endroit où il faut pVSe"* 
ieùmeiyèite attiré »Ids-humeurs feruir cn 

i D ni opérant. 

du Centre^ or COMrence&: 

aittfi sautesd^iiütrës oùa- 
’n::m d 

*;• JutuehofoteeftetësTousme. 

lanoét^s^'îk'te ^^Sre 
poedettes. Les poëflettes tiefr poaiett», 

nentoordînairemfeilt trois bn* rain. 
ces. ': gioïi aoïtùtw 3iuisgiî 

Pour les lancettes il enfant Les cliofes 

auoir deplufieurs-fortes, corn- pro^eT6* 
me nous aiions dit ey-deuânt. 

Ces choies: eftans bien dif 
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pofees & préparées pour faire 

la feignee, faut bien (îtuer le 
Les grade* malacic ou fur Vn liâ;, ou af- 

font perdre lis ielon les forces oc la mala- 

confortent die i puis delcouunr le mem- 
lefanS bre, regardant que rien ne 

prefTe à la partie fuperieurc, 
ny en auçUne autre partie qui 

fut caufe de diuertir le fang, 

comme, Iartiere, Ceinture, & 

Anneaux des doigts. 
A près il faudra vn peu frotter 

le membre en tirant en bas* afin 

de fefehaujffer,& par ce moyen 

rendre la veine plus apparan- 
te» 

* Cela fai& il faut pofer la 

ligature enuiron trois doigts 
au defliis du lieu que l’on veut 

feigner > la ferrant médiocre- 

ment à ceux qui ont les mem¬ 
bres fort charnus, & les veines 
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profondes Et à ceux qui ont* 

les veines apparantes la faut 
moins ferrer. 

A près la ligature faite, faut 

empoigner le membre & met¬ 
tre le poulce fur la veine que 

Ion veut feigner, vn peu au 

deflous du lieu là où on veut u bafoma 

piquer > afin de la tenir fujet'e. «“armi 
Puis ayant remarque le lieufa«cc°ui« 

auec longlc, prendre lalan-fouftcmric 

cette & piquer doucement qu-afo*” 

fans violence. Àpresrouuer- roû<1- 
turc faille, faut luy donner vn 
bafton à la main. Et fil tom- 

j boit en fyncope, faut faire les 
remedes qu’auons dit cy-def» 

I fus. 

Si la fcignec fe doit faire du 

I pied, faut faire vn peu prome- 
| ner le malade auparâüant, & 

wioir de l’eau toute prefte. 
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comme nous auons dit. 

Que fil faut ouurir les vei- 

nés des Temples ou du Front, 
la ligature fe doit faite au Col 
auec vne fermette. Et fî .ecft 

à la Languè faut bander de 

mefme '> apres prendre le bout 

; de la Langue auec vn linge, 

de en la haufTant ouurir les 

veines| & ap^es lauer la bou- 

cbe-auec de.FOxicrat; & fini 

feignes les Ranules pour la 

i'eftSnuïS-quinancie:, il Te faut bien 
nabie en garder dé faire ligaturé pour 

guie.c les raifons cy^deuant dites. 
Il fe rencontre des fujets ou 

on efl contraint de faire Tou* 

uerture profonde comme a 

ceux de qui les veines, font 
caçhees & fort enfoncées. 

Il faut fçauoit* qüe les vei* 

nés; où plus,, afleureraént, & 
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{ans crainte on peut profon-Ss vlfncf* 
, (Jer font: les Céphaliques, les Telle, 

Bafiliques font plus à craindre profonaUer 

à caufe de la proximité' du Nerf Sé Pda* 
5c de l’A rtere, comme pareil- 

lement celles de la Tefte ,5c autres,pour 
, crainte des 

antres, comme nous auons de-. Nerfs & 

doit, pour les accidents qui Âttcrcs’ 

en pourroient furuçnir. 

Il y a femblablement 

faifons où il faut faire grandes 
, oiiLiertures, En d autres petites. 
Et en d’autres moyennes, lefr 
quelles chofes fe pratiquent fé¬ 

lon l’habitude du malade, la 
confiftancede rhumeux 5c fé¬ 
lon l’intention pour laquelle 

on feigne. 
Pour les Saifons en Hyuer 

faut faire plus grande ouuer- 

-ture qu’en Efté, 5c au Prin¬ 

temps 5c à T Automne, médio¬ 
cre. 
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Pour l’habitude, les maigres^ 

6c d’vn tempérament chaud, 

doiuent eftre feignez , a peti¬ 
tes ouuertures , au contraire 
des autres. 

Pour la confiftance de l’hu¬ 

meur que Fon veuteuacu*ër,fi 

elle eft fubtile faut faire l’ou- 

uerture petite,fi elle eft grof- 

fiere, faut la faire grande. 

Quant à l’intention fî c’eft 

pour Euacuer , on peut faire 

Fouuerture felo la Saifon,l’Ha¬ 

bitude 6c l’humeur : Mais fi on 

veut diuertir faut faire Fouuer¬ 
ture petite. 

Pour la figure de l’incifion 

wSs7fort« de la Veine elle eft de trois 

P^ouunrrortes> en long, en trauers, & 
les veine». obIiquemét,Là oùFvne &Faü* 

tre conuient.,nous l’auonsdic, 
en fon propre lieu. ' 

Apr^ 
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Apres la feignee faite, com¬ 

me tu feras preft à bander le 

bras, s’il fortoit de la graUTet, 
1 r 0 • Lâ com- 

il ne la raut couppcr , ains prefle fert à 

la remettre dedans , puis la î|£5"e‘X 
plave fera fermee par la com- Playe & a 
I J P empelcher 

preüe & lerree eiiroiétement n-am- 
1 « » t 1 • • ue fluxion 
auec le bandage ordinaire. furieBras. 

Cela fait faut faire tenir le 

malade en repos, & l’empef. 

cher de dormir (ï toft apres la 

feignee, pour des raifons que 
nous auons dit ailleurs. 

Vne heure apres qu’il aura La débilité 

efté feigné & fe fera repofe, f^Vam- 
on luy pourra donner quelque ^slecre^[f 
nourriture debonfuc, & con- tezàcaufe 

traire à la maladie, & fe bien mac n’a eu 

garder de banqueter ny faire 

aucuns excez, comme nous sc£er-. 

auons dit en fon propre lieu. 
Deux ou crois heures apres 

- — — s 
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la fcignec faite, & que le ma¬ 

lade a pris quelques aliments, 

il n’y a rien qui le puiflfe em¬ 

pêcher de dormir, pourueu 
que l’on prenne garde que fon 

bras ne le defbande pour les 

accidents qui en pourroient 
i arriuer. 

Quant au iugement dû fang, 

faut confiderer deux cliofes 

pour en bieniuger, La premie¬ 

rs fa confiance, La fécondé, 

la couleur d’iceluy. 
Sa confiftance, s’il eft crafTe 

pu tenu. NouscognoilTons le 

crafTe quand ilfecongele bien 
toft , à caufe, de la multitude de 

fes Fibres, au contraire le te¬ 
nu eft rare quand il demeure 

long temps à fe congeler. 

Par la couleur nous appre¬ 

nons la qualité du fang, cotar 
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fne fi la melancholie abonde, 

la couleur fera liuide, fi la Bile 
prédominé > le fang fera iau- 

naftre, de fic’eft la pituite, il 

fera blafard. 

Apres auffi faut confiderer 

s’il y a beaucoup de ferofitez 

qui nagent au deifus du fang 
congelé } Car de là on iuge «ais* 

qu’il fe faid des cruditez au-repam îv 
r - 1 ne l’autra.- 

corps, toit par trop boire ou 

autrement, & que la première 
codion appeljee Chylofe , de 

lafeconde noiùmee Hematofe, 
ne fe font parfaidement, de 

que le Ventricule de le Foye 

font débilité^, de ne pouuans 

faire leurs fohdions parfaide¬ 

ment , il en a durent quelque¬ 
fois Hydropifie- 

Faut auffi confiderer lefcu- 

me du fan?laauelle fi?nific 
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vne grande ardeur aux par¬ 

ties internes. 

Il faut toutesfois prendre 

garde qu’elle ne foit engédre'e 

de la violence ôc impetuofité 
du fang forçant hors des vei¬ 

nes. Et quand il fe trouue 

parmy le fang certains grains 

fablonneux, c’eft vn ligne de 

Lepre. 

Les arteres font quelque 

fois inopinément & de cas for¬ 

tuit ouuertes> &: quelque fois 

on les ouure à delfein. 
Celles qui font ouuertesde 

cas fortuit, font quelquefois 

les grandes des Bras, lelquelles 

penfant faire la Phlébotomie 

on faiéU’Artcriotomie. 

Galien au Celles qui font ouuertes a 

gïïSpaf6 ^e^ein font le pkj§fouuent les 
feignee dit, petites Artérioles des Temple^ 
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queGalien dit auoir fait ouurir Que i-on 

pour, pluficurs pallions dcs^eS 
Yeux. 

Tant des vnes que des 

autres l’ouuerture eft toufîours 

fufpe&e. Des grandes pour 

les accidents qui en peuuent 

facceder, voire mefme apres la 

cicatrice fai6te, comme l’ane- 

vrifine. Des petites pour la 

proximité du cerueau* &c autres 

que nous auons affez bien dé¬ 

duit cy-deflus. 
La façon d’ouurir l’artcre Lesandcns 

eft que les plus petites fe doi-JJ^^J 
uent ouurir de trauersiàcaufe^^®- 
de leur batement continuel? tiis.Et«rau- 

& eftant ainfî ouuertelacon- foycnt de 

folidation fe faieft mieux. part en part 
comme les 

Apres l’euacuation de lavaricesfonc 

quantité de fang que tu vou- entredeux 

dras, faut mettre deflus vnellsaturcs‘ 

S iij 
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lame de cuiure comme vn dom 

ble, ou vnepieced’argent, ou 

la moitié d’vne feve, ou bien 
vne emplaftre de maftic, auec 

le bandage conuenable. 

Les accidents qui arriuenc 

quelquefoisà, la feignee, vien¬ 

nent ou de la mauuaife habitu¬ 

de du malade jou de fa débilité, 

ou de la faute & ignorance de 

l’Operateur. 

Ceux qui viennent de la 

part du malade, foit par debir 

îité ou autres caufesj font la Li¬ 

pothymie & la Syncope. Et 

pour ceux qui peuuent furue- 

nir a caufe de fa mauuaife habi¬ 

tude, font Apofteme, Intem¬ 
périe, &c difficulté de guarir la 

playe. 

Ceux qui furuiennent delà 

faute du Chirurgien^ fonr 
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chymofe,Conuulfïon, & Ane- 

vrifme. De toutes lefquelles 

difpofitions il en faut dire quel¬ 

que chofe. 

La Lipothymie eft vne dé¬ 

faillance de cœur 8c des forces» 

en laquelle le malade parle, 

entend , void, 8c cognoift en¬ 

core ceux qui font auprez de 
luy. 

La Syncope eft vn coulemét 

foudainde toutes les forcesipar 
laquelle celuy quiefttrauaillé- 

ne void ny n’entend rien, 8c a 
toutes fes fondions externes 

lurprifes 8c empefchees. 

Les fignes font quand la 
couleur fe change ; quand il 

vient vn baaillement, vn tin¬ 

tement d’oreilles. Hoquet, 

V omiftement, 8c autres. T el¬ 

les chofes fignifient Lipothy- 

S iiij 

Définition 
de Lipothy» 
mie. 

Différence 
de Syn¬ 

cope à la 

Lipothymie 

Onpeutfei 
gner iuf- 

que à la Li¬ 

pothymie, 
& non iuf- 

qu'à laSym ; 

cope. 

Les fignes 
les plus afi- 

feurez de 

Syncope eft 

la muration 

du poulx. 
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mie,& que la Syncope fuit • 

toujours de prés. Nous en • 

auons affez amplement par¬ 
lé en Ton propre lieu. 

Pour y remedier,cela eftant 

venu, faut jetter à la face du 

malade de l’eau fraifche,'luy 

donner du vin ou du vin-aigre 

à flairer, ou quelque chofe 

aromatique ? puis le coucher 

tout de fon long. 

Que fi pour cela ne reuient, 

faut luy prouoquer le vomif- 

fement. 

u. Epoio. Si Pour la mauuaife habi- 

for^propres tuc^e malade il arriuoitapo- 
apres la cor fteme & difficulté de guarirla 

fintempe- playe & autres accidents, faut 

/catrÆrïâ" * chacune affeétion y appor- 
playe, ter fesremedes propres. 

Quant aux incommôditez 

qui arriuent de U faute de YO« 
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perateur, font Ecchymofe; qui 

fe faid quand le fang coule 

par defTous la veine qui a efté 

perceede part en part» ou bien 

alors que l’incifion du cuir ôc 

de!a veine ne fe rencontrent, 

la ligature eftant lafchee, qui 

fard que le fang fe coule entre 

les efpaces vuides des mufcles> 

& eftant enuoyéaucuir, il le 

faid changer de couleur. 

La curation en fera faide 
par remedes aftringents, dif- 

cuiïifsj&defticatifs. Aux 
queures du 

Et quand le malade tombe Ncrf rEu- 1 . r « . phorbc eft 
en conuuliion, cela vient pour vn bon rc- 
auoir piqué le nerf, ou le ten- mcic' 

don v alors il faut bien em- 

pefcher de laiffer fermer la 

playe5 en mettant toute à l’heu¬ 
re de l’huile d’Oliue, ou de 
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Therebentine toute chaude; Sc 

le traider comme les autres 
piqueures ouplayesdenerf. 

Dauantage fï pour auoir 

trop profonde, ou pour autre 

caufe lartere eft ouuerte> ce 

qu eft facile à cognoiftre par 

les lignes que i’en aydit, il ne 

fè faut eftonnçr j Mais faire 

ample euacuation pour em- 

pefeher lanevrifme ; cela faid, 
L’Arterio- c i 1 1 
tomie eftat iaut mettre dedans la com- 

n’cfttan^r PreAe vn double ou vn fol, & 
erainarc remettre encore par deflfus vue 
quilfem- r 

bic. autre grotte comprenez & 

puis apres le bander de deux 

bandes afîez larges, & le laiflfcr 

ainfi deux ou trois iours; fans 
famufer à perdre le téps à fai¬ 

re vn aftringent, &c autres re¬ 

mèdes qui n égalent iamais la¬ 

dite comprclïe. 
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Mais fi nonobftant ce re- 

mede il furuenoit Anevrifme, 
qui eft vne tumeur qui cede & 

obeyt au taéfc engendré de*™- 

fang & d’efprit qui fort de 
l’artere i l’on obtiendra la 

curation en deux façons, ou 

par médicament ou par Chi¬ 
rurgie. 

Par medicamens quifoient 

fort aftringents & glutinatifs, 
en remettant dextrement le Deuxmoy- 

fang dans Fartere, & rapro- Sî’Anl-*’ 
chant leslevres delà membre» vn-finè* 
ne dilatée ou diuifee j puis la 

bandant 8c contenant à pro¬ 
pos. 

Par Chirurgie l’on ne doit 
iamais ouurir F Anevrifme au ec 

la lancette } car Fimpetuofité 

du fang pourroit à Finftant 
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caufer la mort: Mais on la peut 
guariren deux façons. 

La première eftde Galien, 

qui commande les lier auec 

des aiguilles, layant feparc 

dextrement du nerf & de la i 

veine, tant deflfus que deffous, 

comme Ton faidfc aux varices. 

L’autre façon eft de palier 

Deux , deux aiguilles,l’vne de long, 
moyens de -, r -r ° 
guarir l’A-1 autre de trauers, railant vne 

parïchi- croix, & entortiller le fil à 
rurgie. 1 entour r & ainfi la laiffer iuf- j 

ques a ce que l’artere foit re- 

priiez tant l’vne que l’autre 

faut les trai&er comme les 

autres playes,lerefte demeure 

en ton induftrie. 
Voila ce que i’ay creu de- 

uoir eftre enaployé en ce petit 

Traidté ; que i’ay recueilty> 
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tant de lale&ure des meilleurs 
autheurs, que de la pratique 

ordinaire, pour l’inftru&ion 
des ieunes Chirurgiens. 



I 

Priuilege du Roy. 

LOVYS Par la grâce de Dieu* Roy 
de France 8c de Nauarre , A nos 

amez 8c féaux Conféillers, les gens te¬ 
nants noftre Cour de Parlement, Bail- 
lifs, Senechaux,Preuofts ou leurs Lieu- 1 
tenants & à chacun d’eux, commeilap- 

partiendra, Salut & dile&ion, Noftre 
amélean Bonnarcmaiftre Barbier Chi- 
rugien,en noftre bonne Ville de Paris, 

Nous a humblement temonftré qu’a- 
uec peine & labeur il a d relie & compo- 
fé le liure intitulé, M ethode artificielle,uti¬ 
le O* tres-neceffaire à tous Chirugiens pour 
fçauoir quand Cr comment fl faut piquer sou- 

tes les Peines fergnahles du corps humas». A 

cesCavses, defîrant tecognoiftre 
les peines & labeur duditfuppliant, luy 

auons perrnis 8c permettons par ces 

prefentes,de faire Imprimer, Vendre 
8c débiter par tel Imprimeur ÔC Librai¬ 
re qu'il aduifera, ledit Liure cy-dclfus 

nommé, pour le temps & efpace de fis 
ans, auec defences à tous autres Mar¬ 

chands Libraires 8c Imprimeurs, que 
celuy qu’il aura nômé 8c efleu, den’hn- 
primer,vendre 8c débiter ledit Liure.fi- 

nonpar lapermiflion dudit fupplianr,» 
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f peine de confifcation & de cent liures 
d’amende, auectous defpens, domma. 

- ges&interefts, à la charge d’en mettre 
deux Exemplaires en noftre Bibliothè¬ 

que. Et afin qu’aucun n’en pretende 
caufe d’ignorance, fera ledit Priuilege 
misdansleLiure, auec lefdites dcfen- 
Tes faites & fignifiees à tous qu’il ap- 
parriédra,par le premier noftre Huiffier 
ouSergent fur ce requis auquel mâdons 
ce faire, auec faifiedeceux qu’il trou- 
ueracy-apres imprimez fans ladite per- 

miflion, en nous certifiant deleur ex¬ 
ploit, Car TEL EST NOSTRE PLAISIR, 

nonobftant quelconques Lettres à ce 
contraires. DonnéàParislei9.iour de 

May,, l’an degrace,i6i8. & de noftre 

Régné le dix-neuf. 

Signé> DY FoVR. 

LEdit Bonnart a permis & permet 
à Hierofme de la fontaine, Mar- 

chand Libraire, de Rendre & débiter 
ledit Littré, a caufe du tranjport cef- 
fion qui luy a eflé fait d» Priuilege > cy- 
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